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-INTERN.l\TIONALISME- 

• 

" r.·1:-d:urope reçut.hter d'Àmérique son plan mar shaâ.L, la France a auj~urt:f'. 
hui son plan Mayer. Qui douterait ·que celui-ci ne soit qu'une partie, qu' ~ 
une application·locale, çle celui~là? C1est à dire un moyen qui stinscrit 
en France dans 11 élargissement mondial de 11 exploi ta·i;ion du travail par 

_ l 'Eta.t et le. Capital monopoliste fusionnés. - 
. ri y aque Ique s mois 11:i.m.périaliSJ.ne américain disait aux bourgeois 

d1r;urope:"Faites 11invent,=i.ire de vc s ressources, voyez lesquelles vcus 
manquent , et faites le moi savoir. ·vous pourrez en passeit' la conmande ohe z 
mo L, .Avec tout ce La, vous tenterez de faire repartir votre production. Je 
vous preterai ~éargent nécessaire aux achats et au financement. Seule~ént 
j'y mets une condition; et elle est bien naturelle~ nous allons faire 11 

affaire à nous deux; exc'lu arve-nerrb 1 et_ nous en par"tagerons l' avarrtnge , 
Stabilisez votre monnaie af in de fi:i::er le niveau de vos échange s, que vous 
orienterez vers moi; et payez-moi la part due pour ma contribution. 11- 

- Ces mos-ci, La bonrgeoisie f r ançaf.se prend donc ses· dispositions 
en con aéquence , I'ille tente de stabiliser la monna Le en -équilibrant le bud-· 
get pour _réduire 11 inflation •. Après avoir contraint, graçe a celle-ci9 
ses ouvr ier e et ses pay aane à payerles f:i;-ais de la guerre( .o t e at à dire 
la perte le ses po si ~fons fina,.ucière s o~r le marché mondial) elle arpénage 
les gararrt te s f Lnanc fèz-e s des emprurrt a, internationaux qu'elle contracte 
auprès des banques américaines. ~t l' instru.rnen,t de cette poli tique est 
une superfiecalité.- 

Cette su.perfiscnlité présente une signification historique9 et· elJ.e 
va avoir .de s effets so cf.oux, Il importe de comprendre· lesquels. Pour ce La, 
il· faut se référer successivement aux transformations glltld'.·on.do.mentale s 
du - ca_p_i talisme corrtempcr-a in, et à la situation créée en FrF.lllcE: par la 
guerre. Car le p'l.an. J!.~ayer n'.est que leur expression. - 
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-INTBilNA~!ION.r\I,IS'··C- 

La deuxième guerre mondiaie( c'est à_dire sa préparation, son exé~ 
cution et sa liquidation) ont présidé à La fusion progressive du capf tàl 
monopoliste avec l'Etat. Cêtte fusion est le fruit des conditions propre, 
èi. l'accuinulë,:cion, capit:1J.iste, à la formation de la plus value, et à leur 
conséquence fondarn.entale g la baisse tendn.ncielle du taux de profit P1ojen. 
Dès la fin du 19ùme siècle P 11 élargissement de la pr-oduc tdon, parâat ce ,. 
pr-ob l.e.ne dans tout,e sa brutalité. Et la monopolisation du. capital en fut 
1 'expression. Sa fonc~ion était de maintenir artificiellement un taux de 
profit suffisruit dans Le s br anche s monopolisées; et en mêri\e temps d'éta 
blir un frein au dévelo ppemen·t. de s: forces de pro duot Lon, fr,e in devenu 
inéluctable dans un .. sy-st_pJ.e é conon fque condamné p~ ne s propres norme s 
d.e rentabilitcs. Du capitalisme lïbéral on passa .au capitalisme des mono- 
po Le s, - · 

la· _prGmHqetguerneprévalu ·,:,_uelques décades, et c'est 1-qi qui détermina • 
la prem~ère guerre modiale. En gTos, il subsista jusqu'à la grande cri~e 
ttrganique de· 1929. Cette crise prononça son effondrement •. Elle condamna 
le Capitalisme Çes monopoles privés à trouver sa fin .avec la grande dé- 
pres~ion,- · 

L1écono:iie .à cette époqtl.e·, ne r$ussit en effet 114 r,edres0ement 8.l 
perficiel que, -par la çon j cnctur-e. de gue r.re , C'es·t· à d~e, par l'interven- - 
tion du-e-c~e de l'Etat~ ce qu i vcnange a la structure du capitali-sme. Inter 
vention oui se. fit d I abord par là monnaf,e et le crédit, pu Le par le con 
trôle bure aucz-at f.que de la ·production et des é change a, enfin par la remi.: 
se directë des moyens de. produc'tion--clé entre les mains de l'Etat, par 
voie d~ -na't âona'l i.ea't âon , -au cours de la guerre et depuis sa fin. - 

Quelle, est la signification de _cette tendance? i;:lle prouve q_ue._.11· 

Etat doit désorm.e.i.,f1 se substituer-aux monopo l.e a, prenant sur. lui d'assu 
rer un. taux .de profit suffisant. P, us exactement: QU} il doit, dans le 
but de maintenir ce taux, prendre sur lui la formation 4u monop.ole et con 
du u-e · la poJ.i tique économique appropriée. L'Etat conduit alors une poli ti 
que monopoliste syntgétique(il dev Lerrt au sens propre du-mot, ·le"capita 
listecollectif") et concerrtr-ée , permettant au capital financier d1ùser 
directement ce la monnaie e t de l'impôt; autrement dit: dans ee système 

·• manipulation J!!Onétail ... e et l)01i·cique fiscale deviennent la règle _cr'dinai 
re de gestion de l'ôconomie monopolisée. C1està dire par extension: de 
toute 1 'économie. - · · 

. . , 
Tel est le cadre dans Leque I les évènements du monde corrtempor-adn 

prennent leur sens, e,t en particulier les évèner1ents français de ce a 
dernières·.années. '.çel est par conséquent celui dana. J.~quel s'inscrit à 
son tour le plan Mayer. Ce pendant ce dernier ne peut' etre compris plei- · 
ne:,21.ent que si, ten.ant compte de ces condi tiens très générales, (1·~ trans 
for~ation vers le capitaliS!J!.e d'Etat à l'échelle nondiale) on leur aj0ute 
les conditioll.}l particulières à 1 ~ ±mpéria:).isme français. - 

Quelles sont elles? L'impérialisme.français doit descendre à un. ni 
veau inférieur par rapport à l'avant guerre, IL a perdu en eff~t · la11plu 
pa.rt de se.s investissements .à 1·1 étranger et de ses mar ché a d1é.xportation,. 
par suite de lu montée de l' imp'érialisme améz Lcafn au cours de la guerre. 
C'est là une c:i.Ecop.stance qui, sans lui être pnrticùlière, présente ses 
caractères pr ojrre s; Il faut donc voir dans quel sens elle joue.- 
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La prodn,ction est, en France; de puis un an compar-abj,s à Ge qu'elle 
'était en 1S38g ~ r~ais dans le même temps· le revenu réel des ouvriers , e ' é- · 
tablit au dessous du niveau correspondant. Il y a une année il. se ·situait 
à 70~~ de _celui de 11av:ant,-guerre. Auj.Qurd1hui9 il est desce'\3,du entre 50 et 60~.- · 

.. 

/ ' Que déduire de ces chiffres ? Tapd.is. que la situation 'des salar-iés 
malgré (et sans doute 0 cause) d'une lutte épuisante' pour les aa'l afz-e s, 
et en dépit dès hausses importantes "de s taux nominaux obtenus, la po si 
tion sociale du. capital se consolidait. On parle dans les ·milj_eux ''.offi 
ciels11· 

11 
d'é.chelle mobile des profits". Ca.r si la répartition des biens 

de consomcaation- -s I est déplacée au détriment. de la classe ouvrière au 
cours de la reprise relative àbservée depuis trois ans, c'est que 11 accu 
mulation en b Iena de production d'une. part~ et la consommation capf tàlis 
t'? d'autre part (notamment: obje.ts de luxe) ont absorbé la différonceo 
Autrement di t , qu'à ·rendement compar ... able du t.ravail, 1.1 exploitation s f est encore accrue de_p:uis 1938.- 

Cependant ce renforcement· du capital ne rend pas- compte à lµi seul 
de la situation. _Il n'a pas en effet 9 la . même .signif ica tian que eiil s ' 
étEJ.it produit sur. les. base s du passé. C1e.st que -pré~isément en fonction 
de la_ma..ro.he-·de l'économie vers le capitnlisme d'Etat- la classe capita-. 
liste .a en nême temps chahgé- de structu're. - . · ' · 

-, . , 
. Il est' notoire en effet que la gr anrïe masse: de la bourgeoisie s'est. . 

~ effondrée. Que~no~bre des co~ches scciales ou régionales,' qui conatutuai~nt 
les épaisses classes moyennes françaises sont aujourd'hui ru:iné&s9 et ré 
du i.te s à un· état semi-prolétarisé •. En masse, des é1é:-1ents -1.ppartenant à 
ce a couche n se sont r-éfugiée s pendant la guerrè dans la bureaucratie 
(spécialement· la bureatlcratio ·économique) quf _fonctionnà d'abord "comme 
un fond de chomage à son usa,ge 9 ensui te comné l'instrument 'de sa transfor 
mation sociale •. Quant au reste àe la bourgeoisie moyenne; elle vit comme 
elle peut - cramponné aux o:rJpeaux qui iui La f.asen+ 1' illusion d •·être en core une cLaase .po.saédarrce , - . 

··. . ... . . 
· En bref, .. ce n'est donc pas a la "maase " de la pourgeoisie comme telle 

qu 
I 
a profité 11 appauvriS·E;JemGnt dè la c.Laese ouvrière mais à trois_ de se 1;1 

éléments~ les:~rafiq_~ants,.du mru-;-c.~.é,n9.,ir,. l'oiigarc.h,ie1 et la. bureuu·cratie .... 
Un m i.I Lf.on de fonctïo.nna.ire s en plus au cour s de la guerre; cinq 

cent mille in:t<?'rm6diazy~s._.nouveaux de pu Le moan s d'un an ! Te.ls sont les: 
chif:f.'res mo.nstru~UX 'qui mo.nfrëift'""où ·en eorrt le trafic et la. b"t_;i.reauorati 
·satio.U. oo J.iJncore·que lè''tr,afic ne soit pas l'apanage exclusif des seuls 
intermédiaires.·· Les industriels bien placés sont sans doute ee'ux "qu i vab-, 

' sorbent les w.u~··gros _·chiffreso - · '- · . : · . . 

On pressent en tout Càs9 à quel renouvellement s0nt soumises les 
classes bourgeoises.~ Mais. ronouveller.1ent qu i ·n•a rien. d'une, sélection. Car 
il ne s'agit pas ·a 'une aoce ssion à la. bourgeoisie d'éléments plus· vigou 
reux extraits des 11.ut're.s o.Laaso a, quï viendraient rem.pl~cer les ·oisifs et 
les moins bien armés •. I~ s'agit au contraire9 soit d1une·racaille dénuée 
de moe1W13 et de· spru_pul,e s qui quitte les' caractère$ d+une classe san s 
prendre ceux d'une au tr-e , .so Lt d I éléments encra·ssés de bureaucratisme. 

) ' ' 
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Les uns et les autres s'installent dans la nation en- parasites so oaaux, 
Quant à, la cJ,.asse du· cap i t a'L ·mon.opoliste proprement dit,. elle perd et ga 
gne · à la f'o t s au changement. Elle perd co-:nme couche autonome issue de ue 
capital,.'dcl!ls la proportion ou. ses placements à l'étranger ct··ses püsi 
tions comner cf.ate s SOJlt déplacés pat' le nouvel équilibra de forces issu · 
de la guerre; .sur tou t , dans La mesure ou les nntion~lisations ont fait 
passer entre les msins qe nouveaux hauts fonctionnaires économiques les 
moyens clè production et d'échange qui lui appar tenaaerrt, Mais si en la con- 
sidère ·co·::imc ~ti té sociale elle y gagne 9 evidetninent. Elle y gagne pr,élji- ; 
sément squs tes f0rmes nouvelles, pour autc'.Ult qu~ la position éc0nomique 
de l·'·~c tat avec lequel el~ .. o se fond désor::nais. s'est renforcée par rapport· 
à ln classè ouvr fèr-e ; pour autant qu t e Ll.o s'appuio sur une exJüoitation 
plus• ét~ndue du travail."'." ' 

- Po~ .r~sumer: la remiso sur pied :11-rè~ relative 1intervem.~e ·de.puis· 1~ 
"Libiration "_ c I o pèz-e. par une sure:rploi tativn du travail des ouvriers/ sur 
exploitation organisée dans le cadre de' l'Etat, gr açe à la forèe éc0numi 
que de rGpre ssi0n dorrt ce Lu i-cc L dispose par 11 ihto:."médiaire de la mcnria.i.e 
et des prix. tlle s ' o pèr'e pan concentratibn autour d'une minvri té rédui tEJ 
en noinbre."9rcgroup.ée par J..J appar-e t.L;: mais mieux plccée ,'à. 11 égard du prolé-· 
tariat, ,·graçce à la liquidation de Lar-ge a couches couz-geod se a, La nuuvél 
le rép_artit'ion, defs. revenus: à laquelle cette transforr1ë-1.tiog donne lieu se 
manâf'e ate ostensiblement dans la C')nsomrnation co uz-arree , Le specbacj,e quo 
tid.ien de la rue le norrtr-e au grang jour. Au'tomob i.Le s américaines~ fourru 
r-e a, riouve L'[e s rno de a féminines etc •. s'6talent1au moment nJêrue ou l.a.mi 
sere des masses s t accerrtue cont~uellement.- 

. Hais ce n'est pas tout. Car le secteur urbA.:U1, 4ui détermine le pro-· 
ce asu s , _n'.est pas le seul à. y parti'll:iper. ~arallèlemcnt à la transf,orma- . 
tion_structU+elle et ·au ·bouleversement qui a'âlu!811tit dans la répartition· · 
des proclui t a de la ,zo_ne ., indust:i."'ielle, une évolution intervient dan s l' agri- · 
culture. Ell l'occurence: un déplacement relatif .des vaï.eur s vers le ORpi 
tal financier, et une pr'é dcm Lnance accrue du secteur ~api'taliste de 1 ta 
:,ricul ture sur le ae c teur- fam.ili::ü11r. L'agricultùre passe en même temps 
sous la coupe directe ùe.l'Btat(en partie par l'intermédiaire du syndica 
Ld.sme -et de la cco pér-atri.on ) puisque Etat et Ca_:?ital, tendent à. fusionnPr. - 

_ -En e'ff.et il existe dans les· campagne a un ne t divorce entre 11 acoumu 
le..tion 'd' ;:i.rgent et le réinve stisr~ement. .Or oe luf.-ca est soumi,s aux répar 
ti tians autoritaires des·matériâux par l'Etat. Ce dornier en profite 
pour interposer un obstaqle entre les ressour~~s paysannes et leur·remploi 

·0n_sait bien qu'au cours de la guerre le monopole paysan sur la pro 
duction 1 des denrées alimentaires pe rmd, t aux agricul te-q..ra 6.e vendre à des 
prix·nbira et d1accumûler d'importantes· réserves d'argent·. Ce pendnn t , une 
appréciation correcte de cette situa~ion e~ige qu'on se demande ce qu'il 
advient des disponibilités ainsi rlunies,- ' . . ' : 

or, ces ·disponibilit·és sont·restées plus ou moins en l'air. Car ·de 
puis .La fin ·de 11-occu_[)ation a'l.Lemande ~ ··11 agr~.cu],. ~"e n 1 a r-eçu que de f ai- · 
bles quantités. de matière. L'an q.ernie.r 114i'~ de la répartition 'du ciment 
5, z;/o de cel;te · du f~r (voir l' Ln te rverrt Lon du r:inistre Eorigchambon au Con- 

· se il de la Répnl5lique 1~ Lez- Juillet 1947), et tout à l'avenant.- 

• 
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Autrement dit; l'agriculture reçoit peu· on contre pF;JXtie de s' gains 
en argent réàlisés au cours de la guerre. Ceux ci n'ont donc p~s, du 
point d.e vue d 1une perspective sociale· un peu vaste, le sens qu'on 
pourrait croire trop hativement. Ils restent en fait stérilisés dans 
los campagnes; et le capital agric')lc va en se dégradant sous la pre.c 
s-ion de la :rép-1.rti tion. ét.q,tique des· produi t;:;i j_ndustriels. Cette stéri 
lisation trouve d'ailleurs une· r a i son d'être sµpplémentaire: lie Capital- . 
et l 1Etat conduisant une poli tique cl I abaissement du -n Lve au do v f,e ou 
vrierr ilsne sauraient impulser en.même temps une élévation décisive 
de la production agricole. Car la partie significative. de cette de rn.Lè-. 
re sert de fonds de subsistance peur le J travailleur.s industriels, Et 
il n'est pas que stton d I améliorer le sort de oeux-câ, La ·poli tique d' 

, Etat à 11 égard. de 1 'agriculture corre spond donc à un be soin organique 
du régime ~ia~_; ·~o~ point à une- .11er1. ... cur " des pouvoirs publics. - . _ 

· Ajoutons enfin, que_ rééquipement partiel correspondant aux faibles 
attributions reçues par L' agr Lcuj tur-s , rééquipcruent qui sè,fait auj our d" 
hui par L! interm..édiaire du plan <1-'Etat, do .11 importation(réglée par 
l'Etat) de la Caisse (d'Etat) Nationale du Urédit AgricoJ.e9 ~s'o.~iente 
~ .. le ee çteur le "mieux pJ..acé" de- la production., Celui--ct e~t; · on a ' 
en dou te ; le secteur industrialis,é; le domatne de ~ la 
grande culture. L'organisation pr-of'e ssionnellc de l'agriculture. la 
(G •. C.A. ); qui est en fait un pro1ongement,autonorne et dJguisé i1 eat 
vrai 1mais non moins certain de· l 1:Stat9 e at 11 instrume.q.t de cette dis 
·sociat·ion en faveur des cultures in<iustri'9l'le s, Car les "Asf).ociations 
Spécialisée,s·" y dominent aujourd'hui officiellement depuis .le Congrès 
de novembre (elles avaient régn~ pendant la période de V:i:ohy). Or -ce s 
a~sociatiops qui groupc~t les producteurs das grands produits~ ·sont 
précisément 11 émanation du Cap,i tal investi dana les grriride s ouf t,,_re a, - 

Ainsi, la perte de substance subie par la production agricole 
affermit culture capa tali§te et grande propriété, qui se rverrt .de relai-. 
à l'~xploitation du p:rolétariat agricole et de la paysanne~~ie:.familia. 
le par 11~tat fù~io.µné avec les monopoles.- 

Eèlle est par conséquent, la sit,uation en France. Situàtion qui 
présidera à l'application.commencée de l'aidê,L1tériwair~ çt du plan 
Marshall pour le "redressement"écono:m±que. Le plan .Mayer s'.y'· inscrit. 
On peut maintenant en examiner les.mesureso- · ,· 

. . .. i. 

Le plan se caractérise d'un cô_té par ses dipo_sitions, de l'autre 
par ses procédés- techniques. Les ùns évidemment ne vont pas sans.les 
autres. Tous ccncourœenn à 'un prélèvement· fa cul t:::i.tif se ramenant à un 
emprunt obligatoireo - .. ~ . . ~ 

Le :texte gouvernemental compte deux ord.t t.) s de dispositions: d'une part 
D_ frappe les bénéfices comrri.erciaux9 in:iustriels et at7icoles (ainsi · 
que les revenus de professions lib0.rale s) d 1•,:i.n ~rélèvem..ent violent 

J. 
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allant de 20 ~- 50 1o pour les deux premières ca:tégorie s et de 50 à 80 ~t 
pour la dernicre·; à.e 1 'autre il exonère les salar i~s ayant perçu e11 
19~7 un revenu inférieur à 450.000 frs·-- · 

.··Le prélèvement e· ~rt · donc conforme à la trah$f ormâ.tion structurelle 
qu 

Ion 
R examinée ci-dessus. Il la prolonge et 1 t éla:bgi t. Car d'un côté 

il renforèe l'a~so~iatïon du Capital financier ·et.·de l'Etat par les 
taux dont: il frappe 1e comme r ce et 1' industrie ( tiaux qui vont crô.issant 
avec ·lE! montant J.u· bénéfice), de l "au tr-e .il frappe plus lourdement en 
core--1' ngricùl ture. Par là l'Ejat··appro.fondit l'intégration du Capit~I 
agricole; ~out ·en é'tehdrint jja subordination. Il· pousse à son terme · 
maximum la -st~rilisa~ion des réserves monétaires, puisqu'il double la 
politique de·s·:départ.itions ma Igr-e s , ·a:•une ponction pure et si:~ple des 
dispona.bili tés. en, ar-gerrt, Cétte poli tique. accentue 

9 
par conséquen:t, 

l'exploitation des masses pay éanne-s par le capitRlisme d'Etç3.t•- . . "' . . ' . 
. Enfin, le prélèvement laisse les ouvriers à 1' ê.ca.Dt. · E.~ par là 

au'aa i il est encore dans. la logique de la transformation· structurelle 
Cell·e-ci implique que le· compte des salàriés soit réglé a trave:t's la 
course pr-ix-salaire s et le mécanisme de la lutte revendicative. L' im 
pôt n'est pas dans de .telles conditions1 une arme appropriée à la ré-: 
pre ssion économique. de la c l aese oùvrière. Sa ,fonction principale est • 
tout au tr-e , Elle. est de concentrer le Cn,pital entre les mains· de 11.Ap 
pare il éçonomique, et de. prolétariser une fract.ion de la bourgeoisie 
ou i de 11aJ:nr-i.1gamer· à la bureaucratie. L'impôt n'intervient donc -qu'-à ti-. 
tre .secondaire contre la classe ouvrièr,e. Surtout par des voies indi 
rectes. Pour autant en particul:i.eT, qu1il four.nit à 1•Etat le moyen 
de la po'litique financière qui réduit systémntig_uem.ent son nivéau de vie. - - · · , 

Cependant .bien que- le. prélèvement oeuvre déjà puissament dans le 
sens d'une associ'ation plus étroite du Capital à l'·Etat9 il n'y par 
viendrait qu'impa!-<f~itement si le plan s'en tenait là. L'association 
se 3.imiterait âlors à La f'oz-me d'un transfert dans.1la détention des 
fonds. Hais c'est justement ici que les p!'océdés techniques du plan 
font ,.incidence à Le ur ' tour. - · · · . . 

La loi~prévoit en effet que les personnes p.bysiques ou morales 
as61Jjetties au prélèvemen.t pourront s'y dérober, à la conditions qu• 
elles souscrivent à un emprunt· 3%· amortissable et sdustra.i t aux charges 
fiscales. Bien 'eo t .qud , le pouvarrt , .n'en ferait pas usage I D'aut:mt 
que La souscript-io.ti' acceptée doit .s I élever simplement au montant · de la 
somme due au titre du prélèvement.- . 

C'est par ce chemin que l'opération revient en réalité à ·.,;.n emprunt 
obligatoiree 1:fa.is pa.r là, aussi elle revient à transformer une dette 
du Capital envers l'Etatf on une créance~ celui-là~ sur celui-ci. 
Car la p-1.rt de leur contribution, et ( e Ll.e sera sans doute dol'J'.\inante, 
que les assuj~ttis convert.iront en souscript.ion à -L "emprunt , Js' ins·cri- 

, ra à la dette publique. Combien des cent cinquante mi1liRrds. ( cent pour· 
J.e secteur urbain et c Lnquant e pour le secteur rural) restero·rtt prises 
dr:ins les mailles du prélèvement proprement dit?. G~açe à ces ,Procé,dés 
Etat et capital seront dema In encore plus étro·i te ment _as,sociés. - · - 

• 
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Aj'outons une remnrque 
sements: ils peraettront à 
le petit.- ~ 

concernant les déiàis prévus pour les ·ver 
leur tour au haut capital .: de p~éva~?ir 'suz- 

.. 

' ' 

La loi stipule en ef_fe t que= les verse\uents s 't.ff0 ctueront en. trois 
tranches 6chelonnée·s · <le j anv ie r à mars 1Sl48 • .1uais eJJ . .'e' 'adme t en même . 
temps que 1~ s Cùiltribuables ·qui souscriront irnmédü,itemeJ].t ou. avant le 
terme final pour le montant de la somme due se rpnf définitivement e;x:o- · 
ne.L~és. Ces modalités favoriseront nëqessairement_ ceux qJli dis_posent 
de larges ressources, _e.t lg,issera peser là difficultéx totale sur ceux 
qui sonffre.l:'lt d'une etroi te sse de tréso:rerie. - 

..... -- --- -- '· 
· Ainsi se présente le plan T'~ayer· d'extensioi:i du Capitalisme d'Etat 

Doublé d'un projet en cours deAréappréciation du franc par'napport au. 
dollar et de dédpublenent du change, il alignera. la structure économi 
que du Capitalisme fr.ançrüs sur les plans mondiaux de ·1, impéria1ism:e 
a!;léricain. Les seaa.ine s à venir apporteront à. cet égard .de s po ss,ibi1:t- tis plus corn._plete s o.' appréciation:- · 

-Morel- 

l . 

. . 

/ 

" 
'\) 
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RAPPORT. SUR L~ utOUVE.1.v.iENT O'ûVRIER ACTUEL 
--- --"'!~ - --- --...._ 

,/ 

côté destructif et négatif. Mais il importè avant tout de bien saisir que 

la tâche de la classe ouvrière réside d~ns une connais~anco parfaite des 

démagngies bourgeoises, et des erreurs tactiq~os de lutta de classa, 
'. • 1 • ~ 

ccnnaissance entraînant le refus envers toute nouvolle cbmédie histori 
que sur un thème d0.jà cennu. 

I~ Notre travail semble être sans .réponse ir.um&diate, par son 

1. 

Marx analysant le· c apd ta.l I smo dans s ~n processus ente:ndai t par . ~ 
là indiquer ot montrer la seule voie à la négation du capitalisme : le 

socialisme ne pouvant être posé et résolu qu'une fois connus lo capitalismé 
· ~t ses él,mehts propres de négation. 

Da mfuno nous Gnténdons emprunter cette métnode seule valable 
{ p8ur écarter du chemin de la lutte de classe tou3 les obstacles tendant . 

à ralentir et à retarder &t même à renvoyer en arrière lè'mouvement ou~ 
vrier de libération socialG • 

.Ayant déjà traité les aspects proprement écenowiqùes du capi 
talisme, nous ne parlerons dans .notre.analyse que de ses aspects sociaux 
en entendant bien par là ne pas leur donner la prédominance. • 

• 1 
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II- Après 100 ans de-luttes ouvrières dans un système ca~italiste 
1,ui, lui, subit du f ai t, des conditicins objectives év o.ï.uant , des transfor- · 
mations, le pzob Lèmo 8°p·é,i\fique de la lut te de classe ainsi que lT év eLu= 
t Lcn du mou·ro'Î1,-:,r,i;to•.1.v:rier, n t crrt subi aucune analyse et par là, là tac-· 

t i.que dans la lutta et le pr ob Lème de la révolution. ont été conditionnés. 
par 11 er.ipirisme le plus· grossier o. Cet éta.t _de chose n ' §3. .pu que fa.1ùser 

• d an s 1 T esprit de ia c Las s J. 0UVr·i~ère et dans o e Lù i des milit.ants 
1 
la nature 

des divers mouvements sociaux de la péricde actuelle •.. . ~ 

A~nSJ,. en rayrort avec des mo.dificatiorÎs survenues dans La struc 
ture ·écorivLllique du c ap i.t a l Lsma ," 10 XXème s_iècle ·.devait- ent r aînar des modi- 

- . . ' 1 . . • 

fications dans la nat ur-e i~éclogique et la portée révolutio;nnaire, d e s" ma- 
nif'estatrons de l&. :Lu'tto de 1·~ e Las s s ouvrière. - .---- ,, 

h . 
" .. ~ 1\ • III- M~is le mouvement ouvrier,n~ devait pas seulement etre s~nsiple 

à cos. m~dificatioh~ dans la. structure éconofuique du syst ème •. Il de~ai't en 

plus s ubLr ' Le cant:re-ccup de 1~ n~~Y'~~le idéo_logie de 1~ .b01~rge·o,isl~. quf, ... 
.. • ' t • . • ·' ~ 

non seulement puisait des arguments et des forces 'dans La ranséit .rével!u- 
) • ' ·- 4 

tièmn'a.iré mais s "af tach~it aussi à .faire di_sparaîtrC) les cont'rà:dictions 
. . ~· •·. . . ' 

appar.entas· de la classe. : capit~_listas-ouvriers .• L~· bourgal"isi01 a réu:ssi 
. .. ' 

ainsi à s T appr~prier la plupart des s Log ans et de.s sy~b,pl-es révôlutionna1.::.~· 
• • . Ç, . 

ras, ·et·,à les in.corpor,e:r dans sa nr.uvelle f"'rmulation .idéo.i'égiq~ê ... Ne t 
-v eyona-neus pas la IVème Répub l Lqu s fêter la Commune de Paris·.?' Le pr":. 

. , 

blème de la "gestion ouvrière", de l'industrie ainsi que le contrôle de 
~ •. • • • • • 1 

la production ont été· :bitÉgrés dans un système -. législatif dont la bour- 
geoisie.~' a pas"à se pl~i~dre. La-ce~ission d~s.prix et.salaire~, la- . ' .. . : ,. . , . 
Commission de l 'Eco·n·omie nat Lonal.e , les Çomités tr.i])cµ-ti tes. d-'u.·s,:tnes ,· 'La 

. • . • . . . J 

nouvelle ·poli'iique·, syndicale· demandant. et cb t enant son ad'1:t1is_s.ion dans les 

discussions et 1 'exêcuti.on s: pl~ ~onne·~, ~·~;n:t autant d'aspects de ·cet:J t' 

nouv:.ell~. ~~écl~.-:i~ï"e: b.ourf:.eoi\e .. qui .;a j~sqµ. ,; a~cepter la syndic;alis,at Lozï: · ~ 
de sa po l I c o , _ ~ · "· · - 

. Mais. l "aot a lp plus. important r é s i.de dans les ~ationalisa-tions 
opérées par l 'Et,at ho}irgeois ~. Ce .. qui parait. la plus grave, o.' est que cer 
taines tendances parmi l~s· militants nù.v~iers ont applaudi R c~s mes~ras 

' 
qu'elles ont dé c Lar-é e s "pr ogr ess ive s ". En présence des nati;malisation:3 
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et des réactions des restants de bourgeoisie libé.rala, ces mêmes tendanc1;1s 
ont -ent erré la bourgeoisie .. en tant. que classa. Qui p,0uvait alors einpgôher 
l'Etat d'e ·prbc;Lamer à.son tour que la Lut t e de classe n'avait P.l~Lfafsèm 
·d'être? ... ' ----- , I 

IV- · · La ·Révdution russe I par sa puissance et son influence iéno.rme, 
loin de modifie; 1es aspe o t s sociaux et poli~iques de la' lutte ouvrièr~, 
loir •. de clarifier _ce qui dans la lutte é t ad t sujet à inversion La.rme =. 
doubl~ tr~chant), la Révolution russe, dis sns-enoua ,, n'a fait que se fier 

emp.iriquement aux anciennes· manifestations des 1 ut tes ouvrières d'avant 14. 

Lés différentes formes de la lutt~ cerrespondant à un capitalis- ,..... . . ,,. ~ 
:me '0~ asc·,n.s'i•n, ont été reprises teiles quelles à. une. épeque où la Ré-· 

volutien ru~se par son déclanchement e t sa vd.s t dre indiquait la décadence . . ' 

du régime capitaliste •• Les vieilles fnfi.aules du Pa+lementarismo et du 
~ynd+calisme1 Lo vieux schéma révclutionnaire qui o on s Ls s e à :r•ser ·la ré- , . . 

velution en csnclusiçn du démasquage des "tr@;i:sons" de la'bourgeoisiet et 
des partis réfermiste-s - tout cet attirail d'u1: pregramme eorresp~nd:ant. 

r: .à ~e .Pér.iede de- transitHm dans la _lutte peur la révO'l\l.tion :.- ont été ré 
introdu.i.ts d'ans ·:l:a pénsée et ·11 abÜ.on révnlutionnaires quand ,les réalités ' . ' t . . . ' 
histor':i:·qu-es 'qti.i. so présantaianf. nt étaient- pas c e Ll.e.s çi'une· tran'sition 

' . ~ .. 
mat s, pesaient la n<§cessité de l'affirmation de la Révolution et de la: c on- 
qu8to du,pouV~ir, ~ ' 

V- · Le refiux · de là vague, révolutionnai~e .de 19l 7-2i et La d~·gifo~- 
resce'nce de la névoiutio:ç. russe qui a suivi, .dev,dent enliser encere plus 
le mouvement-· quvrier dans ds's normes dé~. .Lut te qui non- seulement étaient· 

dép as sées-.mais s'avéraient peuvanii et devant se.rvir dt arma anti-'oÙVl'ière. 
Par ·aiUeurs on a assisté dans i~s pays c~italiste.s- à une vo l ont é do 
mainteni,r artificie.llemen.t 1·es i~stitûtions ,erganisatienelfès issues dfll 

. 'J . 

la péi'h~e réve·~Ution:naire··. et. de les C ~pier 7 al ez-s que c·etté périod~ re- 

fluait; en Russie eù la subst.:uica· révolutionnaire disparai;:isait;. restaient 
- . 1 

en place malgré 1 '~r.ientation capital:i:sta de ce pays, Les ergap.~s_mes .d e 
' ' la révelu.tion vidés de 1,,eurs ebjee'tifs, ·. de leurs contenus, de Leuz idéal. 

I 

,., 
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, 
Ce double pr o c as sus I l'un ne· r~flùx r évo Iut.Lennafr-e , l 'au_t:r.;e 

t ; 1 

de sta.bilisaticn. et de propagation· de formules organisationel.les, a permis 
· à de s Etats c.cmme 11 Al.Lemagne' de s I appeier soêialiste, e t à. la Russ.ie .do 
cont Inuar à figu;er Ç!.tllWle pôle attradif.1des mass-as travailleuses. 

Lo prolétariat soumis au nazisme a cru dans le socialisme de ce 
_ régim&, parce qu Ion 'Lu i, · tw:-d t 'appris que, par t I unique + électrification 
+ pl an i f Lo at f on = ·soCIJ\.LIS~ dans un seul .peys. 

Et cet ta comédie continue, p cur' ,l!e. pr o l ét azé at 'en généra], quand 
il regarde· La Rus s io ,- af n s f que les divers pays du monde. qui prennetit 
le chemin .des r6-formes structurelJ.es qui ont eu lieu SD; ~?-ssie, 

Diapeau rouge; Soviet,_ c.ollectivisatiens é t at fquas ~e · dôvaient · 
. ·êtrè pr i s pti.r la classe ~uyrière _que comme des fo.rwulas valàblos ·s·eulement 
en 'f' enc t Lén du contexte fctiti2iog~Q,1'.0 révolutloN.naira et n en par leur s~Û~e· 
existence, Ces formules - ont pr cuvé qu "e I les pouv-d out scrvtr 

I 
hier la Ré-:- 

. :. ~: "v o l ut Lon p,:olétarienno'; au j e ur d ' huâ, la gu_erre impérialis~è·. 
,1.· 

. ~ Vh ... Dans_ t~u~ le-::;, r':"icteurf) p.réc Lt é s , et qui ent contribué à lci-'dé- · ·, 

généresconce de la lutte de c l as s s ~ à sa prl'lstit1:1tion., il ne f aut paa ou"'.', • • f • 

blier· qUS· C0S -facteurs ·ont donné leur plein rende~ent grâ:ce au· _dfv~·r'oppe 
mont _ techni<i1.,U0' des. mey ans de propagande, empruntés S ~UV,ent à la' publ,lc:1-té 
(' 
c emmar o iale • 

·- VII- Si 1' s:p.. p:u-t d e La. péri e d e as o endant a du capi tal.isme,. au momont 
• . ·. . .. . r· .. ; 

èÙ ce dernier se c/.6barassanp d(;l ~.-a··structure judiciai~a, scciale ,et po,l.i- 
1 • • • • • • • • • • • .. ' • • • 

tique de la féodalit~, dét-ermin~ de nouveaux rap·,orts d e seci~té et part 

à~ la conquête économique. du monda- (ce raowent -en t ondnt ·_cowpte ·de 1 'évelu 
t Lon du sya t èrao, P~'t't du début du .X~X~Qe s_ièclo jusqur/:i:a fin du ·xIX:èm~)· 

• rie us J.)OUVOns' dire quo. 1 èJCpr.es.si~;n .. ind:i.viduel.le 'de la beurgeeis.ie 'O~pése 
:. I '•·· . . , I • • .. :.. • 

ouvriers et pat r e ns _dir'e.r.temont-. l'lais' mêI!le à 303' dé-buts la cl:asse euv'riàre' 

n s se·rec.,nnait pas Co~e_çl_fisse0ind~p~nd1mt01.tant:.Sa Cel'liition ~Cb~6-·· 
' • • • • :1 , .. ···· • ., • ' l . . ";': , 

raiqud n ' è s t pas siffis4:nte :gour lui. donne» s a cons c Lence de classe. Au 
~ • • 1· • 

contraire elle se sent :Uée. à toute la soc•iété _ capitalisti;. . 
• • . t ~· 

Sos premières manifestations sont confuses et aveugles. Haine 

' 
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contre la machine .considér~e comme .respons·able··'du oliSmage ·et de la misère. ~ . ~, , ' : . ·, ·. . . 

. Pe.ti t à petiit· a ous )1 'a~·t'ioi:C·d,~e '·àvant ... garde· plus ou mqins ,. ' . . 
évoluée elle prend oonsci-ence da l'existsnce des ant'agonismes de classes 
et de ;o,i. ~Ô.le d,·e .. cilass.e poli Hqu·'en:i(,:;~·t indépennante; Mais mê~e à ce momarrt . \ : . 
Qt;. dans les condi tion·s 'de clarification et de vulgarisation de la pensée 
révolutionnàire, se.cré~ une confusion. Au·lieu·de considérer sa place 

\ . , ' . 

éëoilomiqt.te,,._q.al,l; la ·s.oeiété Capitaliste comme antagonique .à S0~ ;Ôl~ histo ... 
rique, la classe ouvri·ère tend malheureusement à conditionner sa fonction 

. ., " ' ~_ ", ' . 
politique à sa lutte éc onomdque , Le processua s·' op_èr.e en raison de · l 'appa ... · 

'. - 

. ~ente division de 1 T ouvr Ier à 1 fusine face ElU patœ on , , 
- . . · En effet dans la conscience ouvrière se f~~t jour le raisonnement 

. suivant: dans· 1 tus:L~e· Ü/ pat~o~ est un p~asite, sa'·· sup~ression nt emp~.:. 
. cher ai t·:'Pàs 1·~ continuàtion de la. production •. L'erreur ~.éQnstht~ · à·.:-croire 
' \• .., • • • • ' • o ' : •: (i I ' 

que la- .5,~ppr·ess;i0n du pa.tr·on · donne eu système de produc.tion une· a'1.tre si- 
• •• :.. • • • # • ,•. • .. ('; • 

-gnif'io.at,ion, -que c-elle capitaliste. 

N~us yoyons -aujourd'hui ce qu'une. telle erreur a pu ooûter, de 
guerr.·e impérial;iste, au prolétariat·;. L' avant~garde nt est' pas tomb~e ·d3.ns · 
• • • ' ... l " ' .. '~·· ,•,!-, 

cette erreur, mais il sem~le_qu'elle n)a pas mis l'accmit ·sur ce;po~p~· 
.. _d'une _façoh: s_uffis~ent. 'nette èt .claire. Elle a vu dans o~tte è>ppositio·n 
o~vrier-patron la posa ib:llité à tra.ver~ la lut te éc-cmomiqu.é· quo'tid!e~e ... ,; ,;. . . ,. . . 

·Plaêée au P,remier plan, le chemin permettant de propager et de vU:igari:-'·. 
ser la pensée révolutionnai~e. · · 

S~ulement m~me à cette épo~ue; cette méthode off-rait.un grand_,. 
inconv;éniont qu,i· s test. transformé imperCBptiblement en" un danger de pro~ 

' • 1 ,. • : " • • • "\ 

izûère- impor~ané.e .• Et en eff'et dans 1 'avruit-gnrdo ··na:issaic..nt des .tendances . . . , ' ·'·l I . . . ..., c: 
qui s '~loignaient et, de:11aient ·sr opposer de plus en plus. · . ~ .. . ,, 

,., 

/. 

/ 

La class·e. ·cuvri:àre ét.ai t amenée à pr.endr.e de plus en pl,u,s en 
cons~,p.é~~tion- J.es ·avantages' d-'·or.dre éc~nômique .: que lui d,o~~ait son action\', . . . , . ~ . ' .. . 

quotidi~nne. Si' au début la vi'olence du chine patronnat-ouvrier ppuvai t .. ~ 
. . . . .- :! .. . 

·vu~~~;ser ic dtfférenciation· de' o Las s e et'permettr~' l.a. p'ropag~de;révo- 
! Lutionnnill'e; ;et1t· à petit cette· violenc.e s'atténuait po~. faire pl~ce :,, . : . . . 

à.. une· meilleure .. C;Qmpréheins'ion à.i la si t uat d on .,par la· bourgeoisie. 
1 ' I . . ' 

Le.potentiel ·rév6iutiom;iaire Jè la: lutte q~otidienne revend!~ 

' " 
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- de classe. · 

ti<on de sa solidarité révolutioanafre et dans la peur que ces luttes p~o- 
• 

duisaient au sein de la boiugeoisie •. Peur s'exprimant par la violence ·\t 
violeriM exploitée par les réVolutionnaires à do s fins Politiques a) pour 
renforcer la.notion de solidai•it6 ent~e salariés b) Pour 

0 • intrOduire des mêthodès d' organioation dan, les manif'estat1bns de la lutte 

. . 
ea~!ve et SJrndicale ne résidait pas dans les ·rê,ultats économiques immé- . . 
diatement acquis, mais dans 1 'unit:!cation de 1.a classe, dans la cimenta- 

.' 
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. Cette vérHé est si rée 11 e que bien av an i. l9l4 nous assistons 
à la ruptu.t'e des doux tendances dans la S0cial-démocrat1e, L'une la ré- 

. 1 . . 

formiste augmentant en importance et influenctt, parce .que de ces luttes 
'\ - . ' . 

quotidiennes elle ne faisait ·Plus que ressortir. les. avlllltages économiques 
l.mirié di at s , L ' autre, 1 a. t ondano e rév o 1 ut i onn aire qui se- v o,Y ait ré je t.é~. hors 
des i ut tes quotid6onnes si elle Voulait continuer à expr.imér 11 a.ipect. pc- 

.. /. . : 
litique de la.lutte ~e classe. 

Ce n'est pi,s aujourd'hui que les. luttes.quotidieniies présente>1t . . 
un danger pour la lut to de clao s ~; dè~- avant 19H le_ .dange'r ·était r"éeI: 

• • • • ~ ' • • .. ,4 • bien que camouflé -Par la situation géné~a:le. 
. . . ,· ! 

· VIII- De plus, t"lldis que la violen.cePBJ!:;';!!ter une poSs±liü"Ùé dJ .. . . . . ~ 
pfoi>agande révol\ltionnàire avant 1914, ·cette violence venant. ·,l.· dispa- 
r<ti tra ,' du m3me coup l •ut Hîa aÜon des. Oolit;àdictions _cuvriera·~;tro~·.· 
sur ie terrain économique ,>érdait de sa viruienoe et de soi, ·POia'!tiel ' 
réTOlut1onna1re-., · ·· · ' 

'• 
. . . '• -· • . . Dans le capi(.ti<lïslliO de l •époqQe lib~:r&le le Patrozi 'reful'·e· d r aug- 

·•• • • • • • -· 1 .' ,, mentor los salaires oer. iI- rie peut joue,- aussi facilement· au,. la nQnna.ie 
. . . ' . ' . , 

que 1 •.Etat ne ,Ie f~i;t lletuèllement, Chaqu& revendicaUo;, dav_;ent alors 
une faiblesse Pour le Patron dans sa lutte. concurrentiellO .et dans ·soJ'! . . -- ' . profit, AJ,ssi en appells-t-il à l'Etat pour arbitrer;· Et !'Etat, Par la· 

• • 1 ••• 

processus ii~nie dé oet arbitrage, a.itts i que par le ce;!,c le-vicieux s alai:rei~ 
. - 1 . ' < • ' 

priii:, a tendance â p:t'opPser non seulement des solut1011s d'apaisement ou · 
de répres~ion màis. aussi de,s· ••ltitions · de· contràle e~ de ·go_etio~ 

L'Etat n I a pas une èo~;~ience de. sii .finalité historique mais 
au travers d'wfe ~icessité quotidfonne, Par uiie nécessité historique des 

I 
' . j' ,. i':~-WMI,~, t 
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lois,mê~e à!.;(·Jystèmè, J:..',..E,tat, disohs-rfôus, remplace de j)lus'en plus le pa- 
;,·· t:z(on·< d e l ' us Lne 1 et· quand il" prend coilscien~e de sa nouvelle tâche, il 

. : a'.g±t auprès .. du patron c omme celui-cï a agi aupr,ès ae 11 artiSM et du p~- 
-: • .i 'J ·. ... 

·san.:ill'exproprie.·,1 J .. 
. 0 . 

·,-, ,., ; , ·Le· capi tal.isme ·voit alors s'a ·sur.vie se _pr,.,:longer par l'Etat ~ 
'?···-lieu d'être ·a:br~gé par ce· dernier •. La fônction. capi~-aliste passe à l'Etat 
) ·~t dt même Coup le pouvo i r politique ~t économique. rÏniss ent dans une . ·i..: : :. 1 - • ; 

inême ma.in, termi-nant' ain·si · le cycle de· la révo].ution bourgeoise. 
/ ;. .:-~: . ·, . . ' 

r IX-::._· L'a-~t& d e passage dei la propriété ind~vidue"lle à là ·propriété· 
d 'Et.at. est 1~ na.-tiÔnalis~tion. ·Qu'elie se fasse_ avec ou sans indemnit'é, 

·-, c·et-t·e ~ndemni\é n'entre dans la comptabilité qua s eus f'ô%',tlle de prêfits et . .• I 

pertes et à un Js t ade plus acciHéré sous forme d'emprunt. Pour ceL::i. qui La 
. . 

reçei t el)e perd· s on caractère· de capitalppur : soit entrer dans La con 
s emma\i_~n, soit subir ·tµi. retour à: sa fonctio.n_ de ca-pital en passant snt r-e 
les·· mains de 'l'Etat <iu.i en ·ais pcs e , . réduisant le capitalisme au rôte, de 

:: p;~priétaire fencier., .L' ~~vri~r· qui vei ~ s' 0°pé~er cet te transformation 

perd ses points de repère dans la différenciation de c Las s s, Sa lutte é e e - , , ~ . . . 
nornique pèrœ. son po t ent d e I rév.olutionnaire. Dépùillé de sa substance, la 
lutte entrê dans le cadre du procès du capital. 

·- ~ 

... 
Deub:J._e aspect ce·ntra~,iot_oire des natio?}alisations :· 

a)' elles pr euverrt que le capitalisme n'est_ _'pas fonction 
du capitaliste. Le, patr.o'ii ~' était qu 'une phase primàire du capi ta.lisfJlê 

• . ., i • . . • ·. . 

· .. P'-~v~~r ~ott~·- sur :p oppssiti-on patron-ou'V'l"ier, ceci semble avo.ir faussé la 
conscianceJ~uvri~re du sens et de la direction de la lutte. - 

b.J le pa,i:~vent patre.~, qui seuiblai~ 'ê,txe • la pierre' an 
gulaire· de l,'édifice tandis ,que l'Etat n'ét~it qu'un ~ppendic·~l'-'tombe pour 

. . •.: ' ' ' . . .. . ... 
déceuvri:i;- l'Etat éemme·-l'agent n~l du capitalisme, entraine ah1si une ~- . . . 

accélération du preéessus révol'utionn1aire. 

' Ce dou.bl-e aspèc t contradi_ctoire entré une.: p~sition a1jact~ve r 
clari_fiée -e t une conscienea.-obscurcîe .du prolétariat·, repo.se le preblèma 
·d.e 1a"·nature et des pbss·i:qilJtés révolut'ionnaires de la ~ieille méth,,d.e 

. .• • • . ·, 1 ··-. • 
dLac t Lorrs revendicatiyes du 'prolétariat .• · · · 

t 
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X- Les gr cup e s d I P.:Vant-garde emp.l oient c ouraro.w.ènt l 'a:rgu\nentation 
au i.vant e quand .Ll.s par l ent et t r ad t errt des rÊrvehdicaticns éo onomi qùs s '. 

''Nous savons ~q)rn Le s revendicaï_ions préson{ert. un côté' f~rtement_ 
r éf'ormi s t s , Co _cr.té nous. le contre-bàlançons · par une :politique appropriée. 

De plus pour être en contact ·l:h·ec la. classe cuvr Lèc-e "n ou s devons pr;ndre· à .. . 
• 1 • 

coeur ses ~.nt.érêts immédiats peur nous __ pr é s ent e r ccrrune son géfenseur e·t 
- celui qui lui. indique lé chemfn , En d I autres t e rme s nous deven.on$ les 
Antigon_e du P_r?lé.\aria~ .• "·· . 

Pour le défense de cette thèse on se réfère à Lenin et l'on se 
laisse~prendr~. au piège.des revendications économiques. Une·grave erreur . , . ,. . 

. .. 
s '~11.~rodu~t qu i , pens cns encus , va à: 11 encontre de la pensëe de 1enin dans 
"Que f'.~ire;, et· qui ne .ê_e retrouve que d~s la méthode· de ·feuè la ÎIIème . ~ . 

. , . . 
Jnt arnat t onal e , consistant· à_..stimuler :S~::,l,{:.nt6::i_ révolutionnaire du p:rolé-. . . . \ 

t.aria.t par des apéritifs. appr cpr Lé s , Et moins les ouvf'd e rs trouveint les ~ . ~ . 
condiUons de leur .prise de conscience nécessaire à ·1eur àct Lon révelu- r .\, ·• • • . . . ' . ., : ;, .. .. •'\ 

tio?lna.i,re plus on augmente la 'd es e :d'apéritifs par t eut.e a sortes de reven:...· 
~ •• .. " 1 

dications partielles économiqes et ...çontingentes.· - \ 
.. J 

Le· ré·sultat obtenu; loin d'être celui escompté, e.~t que .la pons ée 
rév·ol:u.ti~,n'aire des· ouvriers· se trouve ·être c oznp Lè t amen t neyée. QÙant 

.; 

·~. 

aux militants at gr eupe s r évc Lut â onnaf r e s ils se t r ans r e rmsnt en vulgaires 
niarchaflds de vin. / 

Les. tr~tskist~~ ~n ~~nt là. La F.F.G.C les suit.· .,. 

Une autre erreur consiste· à ne pas voir que si au XI.Xème siè.cle 
les revendications ée onomâque s pouv~ient, servi~ de base à: la Tutte de -, , 
classe c'é~ait en f6nctfon du dév~loppem~nt inache;é du capitalisme. 
Explication· qus ~otis ·avôns déjà d cnné e p·lus h~ut, ·_De pl~s l ;antagonisme 

patron~ouvrier.qui s'exprimait violemment c~mme une contradietion é~one~ 
miquo ·ià, répercussion/'scciale pe rd avec l'Etat son caract;re s ec Lal , grâ.c·e· 

à la faeilité &tàtique de ·jouer ·plus aisément s~r, ia c ons emmat Lon de La 
' ' . 

f-e r c e .d e tr.a.va~l. En effet cornnie ~le déinont~ait Marx à l' époqâa du capi- 

talisme clit libéral au moment où l'Etat n'était enc o r-s qu'un instrument 
,• - . ' 

de !épression et da 'Coer'cition. Les salaires ver~_és aux ouvr i e rs repré-· 
sentaient .11 intégralité du capital variable et c ezrt enaâ-ent, en cenaéquenc e , 

' . .. . . . 
en le manifes!{anf I s'en 'n"ppôsi ti'on à la. p Lus+v al.ue I en d'autres te rme s , 
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lT ()ppcsition 'fondar,i911ta.ll':J': : t rav ad l, o ap i t al , .De plus .. le conditiomieü1ent \ 
s ::icial des cuvr i e r n , 1 i éC::ucation ·de leurs, enfants, 11 entretien dé leur .. 
famille, 'Leur s ant é phy:iique, Le s d eg r és de leur instruct.ion ·et leur dé 

volo:ppe1:1ent :cultut'-?l, en un-rno t leur existence sociale assurée directement 
p ar eux-·m8r1:os se trouvait être c ozrt anus et assurée uniquement 'dans_.les 
limites et fonction d~ leur salaire •. La lutte pour les ~ix h~ures de 
travail par jo1_1~ é t ad +, comme le. reste, une possibilité pour 11 ouvrier de 
s'affirmer comme un.être humain entendant bénéficier de ~ette qualifica- 

'Da .n o s" jours, avec le déve Leppeuent de toutes les in.stftUitions 
' • d'Etat comme. la. Sécurité So-ciale, les hôpitaux, Las ,eongés payés, 1.'éc~l.~ 

obiigatoire,. le· c_apïtal ·variable n'est· plus représenté intégralement par . . 
les salaire9'. -Le salaire :,devient. une ,p.a.rt _ de plus en pl us pet.i te du ca- 

. . . . . ·,: 
J?i ta( var.i.abl~ ,· l 'Eta.t· lui a .e~lévé s.es pqssi~ilités. d I express·i~n sociale 
on pr onant -snus son· c o~trôle 'El'\J, travers de s impôts directs·. et .indir&cts, 
t~ut~ Pactivité s e c La l,e ·de l.'ouvrier. 1;,ô .salaîre~n'est plus qu';ne ex- . ,, 
pression économique de reproducti9n de force ~e trava\11 ~ar même l'en 
t r e t Lsn. d e la fa.mille ·n'est p l.us dans le s al aiz-e à pr.oprement parler mais 
dans le•s allocations · f amUiale~ de 1 'Etat",· p~ti~ ·des assurcmces s eciaies 

. ~' . .... . . . 
éta:t.ique.s .•. .... 

Donè , hier l,' antagonisme économique revêtait un aspect s o~ial 
qui se 'Te-f'lètait dans la Lut te de o La.rs s , Aujourd'hui cet .antagonisme ne 
raeèl..e plus qu'un 'caractère- de ·catégor··ie é11onc~,liqu~. 

~a lut t.e revendicative ne. devient plus qu 'Ùn'e lut te dé catégo- 
rie é c enomâ que · e t les ré~nlutionn~ires au lieu de rewonter franchen.e~t / 

1~ ;ente du .!'réformisme''\ désor.-ma·is sans réformes poss'ibles, de la cla.ss·e 
. ..,. . . . . . 

o-uvrière, s'y' engage eux-mêmes 'et p cus s errt de plus belle dans cette di.J 
. ' ... 1 . . . ·• . •. : ' . . . : . ' . 1 • 

reètd.o·n Las mas s as tmv;rières. On peut dire qu'entre les intentions des :.:·:;_ , 
"" ·t, • ~ ( . • 

révolutionnaires e~ la traduction do leurs intentions d'an.s Leùz-s. 'act.d ens ,• . .. .. 
quotidiennes' se 

0'dresso 
tou0jo1urs un ob.staclo' : le~ e ond I tions. objectives 

e't c~ntingent.es de la situation•. Par les. revendications éC-OnQroig_ues 
1 
l' où- 

. ~· . . 
vrier a ·déjà une tend.rui~e. for:téuient marquée à faire· passer les· sat-.i.sfac- 
t Lcns i.ùlm.édiat.es .. de ~a conditio? en t emps que catég.~ri~ éc:~norniq\l.e, au 
prrnier :plB? • Ce t t'e tendan~e se. trouve àccentuée _aujeurçi'.hu·i ave c 1~·-: · 

..,· 

• 
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cipitalisme·décadent. 
ciété. . ' ' où la famine s I est installée à deme'ur.e dans la -so-. ,, ' ' 

En recherchant la solution. à la famine qui· hante· les ouvriers 
sur lé plan de lé.: lutte pour les salaires, par un minimum v i t àâ , l'éch~lle 
mobile etc, on ns :&à:lt que tranférer ce problème fondamentalement s oc La.l , 
du plan ~ocial sur le plan étroitement économique. Loin de servir de con 
dition à une orie::s::,é;tion rév-oJ.uttoIJ.nair_e des luttes ouvrières·,· ce trans- 
f è r t ne fait qu r ênf o rrue r ·d'avantage les ouvriers dans leur candit ion ''de 
c a.t ég o r Le éc on0wique ,., et renforcer puissamment leur :t:endance naturelle 
à la, recherche des satisfactions partielles et illl.ulé.dïates, c'est à dir~ 
au réformisme. Mais ce qui plus est, devant l'absence de toute possibi~ 
lité dans la p~riode présente d'obtenir des ~atisfactions ~êmes minimes, 
ce transfert dévient un f\'1-cteur de désarroi dans la classe. ouvrière n' ,n 
g ends-ant que l~ssituçie et dé s e s p o dz- dans ses, rangs. La fB.iLline devient 
l;\lors une conditions de, démoralisation des. .ouvr I er-s , s à hant d as pèse de 
tout son poids sur eux, l~ur fait accepter des~~ondit~ons de vi~ encere 
plus misérables, __ et un· surc1:oi t d ':.explo~ t at Lon , 

-L' ouvz-fez- .r e s t e. fixé sur les satisfactions· imnédiatès ~ La pers 
pective révolutionnaire s "év anoud t , L! .ouvrier~ arrive ·,à_ accepter: t cut , .avae 

: la lassî tude de celui qui se dit qu I aù t ant de jours .g agné s sur la famine 
son:\:. aut ant de', victoires qui donnent _le sens de sa Vie e.t de s a-Lut t a , 
,- . . - . 

Ils arrivent par là à' recherèher èt à- aècepter' Le s' solutions 
capitalistes e~ ~~e de ne pas,c~ever de f~im... .r' 

· 'Dans l'e:rprit.__de la ç Las s e ,ouvri_ère-, la 'Lu t t e revendfoative a >. 
cessé d-!_avoir un e ar ac t è r s _loint.ain et rév0lutionnaire pour, devenir 
une solution de dé s e ap o'Lr, Co dés_espoir deviént' un fait admis· ·au lieu 
·d 1·être une antithèsè forçant la lut te à tiépass er le c .adz-e de. lut te des 
catégories économiques.~ 

X~- 'La lutte rav.endic.:üive économique trouvait dans la g'rèvA_ sa 
form~ apprcpriée la plus ·efficace, tout comme _la lutte poûr.Ies _reve~n 
dication~ de réformes poli tiques (droit d I association, d!o.ï ts de presse 
et droit civique) trouvait, son expression dans ·il.a par·ticipation aux 
c~pagnes électorales 'e t ,dans le parleruentarismé 'dit e'uvr-Lar , Avec la· 
disp·arition, des .possibilités hd s t r-z-Lqu as des· réformes dans 1~ cad,re du 
capitalisme, les f'oz-me s d I ozg an Ls atd on et· Le s méthodes d'action anciennes 
perdent leur signification ~t ~essent de.~1uvair ex~~ime~·les obj~ctifs 
aus s i bien immédiats' qu 1his.toriques de la lutte du prolétariat. 

Dans les meilleurs cas, les grèves quâ ·éclatent dans la p~..: .... 
ri ode pré.sente, manifestent 1: é t at arriéré du niouvement cuv r I ar , rep:r:o-· 
du Lsan.t une situation historiquement d épas s éj Elles sont alors des im-· 
passes ·où s'épuisent la comb~tiyité et les forces de la classe ouvrière·. 
Mais pour la m.ême raison la plupart des grèv~~-,. da;i.s la période présent~, 
peuvent être uniquement le m~yen.d'ex~ressiori d'une luttf:l fractionnelle 
inter-capitaliste et inter-impérialiste et de dévoiement du pro:ét~riat •. 
Il est vrai Que ,éjà.avant 1914 les grèves pouvaient et étaient exploi 
té-és par· des groupes ca:ritalistes con t r-e d'autres capitalistes.· ikis ce 
n'était alors qu1Un phénomène dans liinfluence de la lutte. Aujourd'hui 
il peut le caractèr~. - 

., .. 
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Les révolutionnaires doivent ·se lib.èrer d'un at t achemeert sen 
timental i>. ·cette arme de lutte des ouvriers que fut la grève et reéxami 
.ne r ce pr ob l ème .à la Lunri è r e de s, -expéz-Lerro e s des dernières t rent e années. 
·En ·-effet les grandes gr ève s. d'Italie et d 'All0wagne avant Le .fasc :' sms 
rcrinme ·les grèves de 1936' en Pr anc e , Bergique, _comme les récentes grèves .· 
: aux Etat_s-;Uni-s c t en Fran.ce, qu'elles aient ·été syndicales ou sauvages, 
avec: ou s ans . cc cupat Lcn d e.s -us Ine s , qu t o Ll e s aient été s out enu os par les 

' s c e La.l Ls.t e s c errt.r c les rni-nsitrss s t-a.l Ln i ens eu fomentées et' d:i,rigées par 
.', c e s d.erni·ers, toutes ç e s gi:èvos, ont c ondd.t i onné non un renforcement du 

! 'J!:rclét~i.at maâ s ~-!,].~ r onf o rcement de V Lnf'Luenco idécilogiqù_o capitaliste 

l ·à:u s efn, du pr oLé t ar Làt, '.Voutes ont eu peur résulta.~ 1;1-n r_enfo;rcement do 
l'·appr~il·dé:l'Etat;· .une démor af I sat'f cn de.la c~assc ouvrièrçi et, son in- 
_tëg-ration .d ans le· ca,urs de la gue:rre iiilpérialiste. · . · . . . . 

• • • ..1 • 1 • ·\ ' • 

<.,;...: ( · · , __ 1i~~pé~,ience· de ~es luttes .. pr ouve ~ue, le: ~ti.tt~s rev·endicatives 
V· ·le·t· ;t:~s graves ont cossé d,1etre le t ar r aan de la meb I Ld s at Lon de la cLas s e 

~ 11..;v- _et·:cïue .cë~·~e''.dernière est. appe Lé e J)~rnr l!accomplisseroent de sa mission 'r»'Y ... historique à t'r ouv e r ·de ,nouvelles expr es s I crs d.e mé t he de a ' et de luttes de 
- · ·c las s e · · · .... · , · , 

·". ~ •• • \ i. i,• . t ft' ; .. ), ~' 1 ' ". e : 

.. 
) . 

· XII- L~ aynd i.c al Ls ae n'a à notre avis jamais représenté une idéolo- 
. g Lc ouvriè.,re dans le sens, pr egr e s s Lf , -·A .:toute.s ies th~,orie~ syndicaristes 
o-t' 8fi-El!.Gh;<>-synd±cal:t,ste·s, .. bis r~v·olutïorinaire.s ont toüj our·s ré pendu qu I e1+~ 

· · .. t:r.e .. c.es .théeries E?t le 'sys t ème- c apd taâfs te il. n'y. a pas· inconrptEWilité · 
'. niaî~ .plut'ôt szrt ente .à plus eu moins' br1ève é ché anc e, Discuter· de ·1a valeur 

· ,..., marphande· de la f'cz c e de t r av ai I ne c·ontredit en rien 1.e fonctionnement du 
·. syst'èniè.' c apd t a l Ls te , F~nde~ une théorie s oc i al e qui .n '·élimine pas 1à théo 
rie de.113: v.al cur m.ais·,en fait,est plut9t l'a,xe du sys tëme syndicaliste ne 

.·.- t f~.t~i).'!.-·e re.n/orce~ c13 'Sy·st·ème ,·.et, a ·l!-2: désir u-topi~ue'. de c ce'pér at Iv J sms 
· .: !U:).â.rchiste se. de s sLne et· s·e développe' un· c o epér at Iv Lsme é t ati que tendant 
••• 1à f~ndre et,;à ~al,gamer syndicat·et état·.~Cèci ·s'est opéré en U-.R.S.S, en 

,Li..lremagp.è.,. e.ten Italie; dans les· autre·s pays nous as ai.a t.ona ~ ce même 
!·phénomène mais en·core au premier stade d~ 1·1int6gration ou 'dé 1 "abs ez-b= 
J ti on syndicat-état.. · 

' .r,. 

· · La q~~rêit~· en t r o c~s deux forces peur prendre un. sxempl,e en 
• Fi'a.nce tourné aut e u.r de la p l us ou moins grande incorporation des syn- 

d i c at s .dans .les: organismes étatiques. ')' . . ·.~ , ' 
. 1 ,. . • 

· .· Nous savons ·po,ùr.tant que telles ne sont pas les .Ldé e a que d_é- 
fe~dent Lé s ;p,ar.tis· dits o.uvr1ers P-.S, P .•. c 1 Trotskistes.. ~ . 

. ' , . . . - ... . . , . ' 

.·. · ,·, : ··Po'-t;r les dèux pr end er s aît1;1.ché~ à saisir ·les· ·rêrie.s 'du g euvarria- 
mèrit, ··leur ,in-fluenée ~m:f' les synd.i cat s Leur donne une force de manoeuvre 
d ans leur ·antrepris·e var s .1 'Etat bour-geoi s , ils y: r éus s Lss ent admi r ao l.smant 
car ils tro:uvent Là un torrain tout ·1:réparé· aux idé.es .. réf_or.wi:st~~S· où oppor- 
t UI+i ,~·te._s ~· · . · ' · 

Pour lés trotsk~~·t.es Ùs posent un pr~blème qu L ·.s-embleraït ' 
·. différent car ils· ont sojn de .l'énoncer avec toµt un ve,rbiag:e· r~v<>lution 
nai;re, .Oeuvr-sœ- dans )es syndicats, ct e.s t oeuvrer dans le seul lièu.de 
rasserobl-ement eu:vrier, c t e s t .t r.ouvez; Le.s qrga.nismes·. à participation ou 
vrière·pouvânt· faix:_e d_fo9rde! -La lutte du 'o adr-e é c onomd quc. au 'o adr e po- 
litique. · , .. / 
• l ••• • 

~ 
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-Ces d sux assertions. au,jou.rd~}pli se 'sont révélées fausses, jiar-e s 
qu'elles ~e tiennent plus compte de ia·compos±tion physique das syndicats, 
que de leur nature ;pr.litique et de l'objet·de leùr s3xistence. Les sy.t1di- 
c at s ont pu r_eprésenter un moment cle 11 organisation du pro_létariat mais .. 
j arnais 11 orgaiiisatïéi"n· perrnruiè:nte· de La lut te de classe. _Toutes les révolu-,· · ; r 
tiens du XXè!D,e siècle· orît pu·.montre.r .le. rôle. co~tre-révolutionnaire, sinon 
rétr~gr~de ~es ·sy.ndic~ts au n:f'C'mer1t. de la Lut t.s ~.'.nJtagé_e '·~p~utô~ q.üe le. ~·Ôle1~ 
~~isati~n offons11::e-. cles, tra.v~ulleur~. ·Ja!:ùais l' organis.~tion -du ~ro·~~~,..., 3~_,,.__ .. 
-t ar iat au sein du sy,n.d,icat n'a fait sur g i r une -force offensive de classe, ~, 
mais au contr{;l.ir,e n-,ùs: .avons assisté, o cnuaent grâce aux syndicats La ·class 7''.,,...t._ 
ouvrière a. été.- ~en~e ,a. soutenir les guerres diplom~tiques, commerciales ... ~:/, ou effectives_ de li'bourgeoisie. 

Auj~~d·1Jiu.~ Le s syndicats z.cn se'uleinent sn raison.de Leur amal 
game avec· .1 'Etat, mais surtout en :raison de· La nature d.e leur idéolo-gie 
et de leur com.portehlonf- social; les syndd cat s · dev I ennsnt un frein pour. le 
ro~uvi,ment .de .libéra tioti d es trav,a.illeùrs .• · · 

• • • •• [.• •) :. • •• ' ,, 1 • 

Et o e t.ts idê;e. amène c·et aut~e problème ·: y-a-t-il pl-ace d àns la··-~·;\· 
.p·ériode actuel~e pour .un .:~~is_zp.e 1;érm!ll!.ent ~ . gr oup ant la classa, ,,.uv·r.Jà:r'e 1·,. F·.,.: ' ( 
'quello que s·?î~ la.:iiat-ur~,.·:P~?gre.ssivo d~·s·on idéol&gie. !fous. X:~pond;,;-0_1:.s ,·, . ~.,1,:-~. 
par la négat è vs. La perm"'1~nce. d '. u1;1 te, or gàni sme n '•est pas, en · f cnét I on · :;;._ Jf'' 
d'une volonte, maa s d'une possibilité qu'offre la situat;i,on·dè se résoudre. ,~;...~ 
d lune fa,.tn._ ré'vèiµtionÛil1.r?·, sinon, cette yerinanence devient ·cause de con- · -~"'1-;r'. 
;fu_sion e,t . .de dé·sarm'6me~t "du p;rol.étarie;\ ~, Aujou:r,-d 'hui ·un· crganisrne groùpant ...+ •rfr 
la majorité des oii'vrier:s · doit exprim-er,· l;ln,e poussée offensive ·des· ~ll!aYàlli, .:,. "_.,.,..". 
leurs. Si ~et organisme :pl:'étend être un instrument de défense des.ouvriè:rs, 
quel que soit le -·dês.ir. 01,1 la vc l.ont ë dos .dirigeants, cet· organisme· ne peut 
être qu'un· àp:p~eil: de: conservation et se· transforme en-un organisme .cte"" 
c ollobarati-on de· classe, ~ue · rest e-t-il à la c Las s s ouvrière pour .'se rc:i-, 
greuper et se ~éfAnd;e? · · · · · 

. . . ( . 
. · Or i~ point le 'p Lus important de ce ·prQblè410 réside ·dans 

0'1 t ebjet 
cl.es regreu~ements. ·Là 'èlasse ouvrière ne s I oz'g and ss pas pour, ~'organiser. 
LI erg'anisation ne' doit conc:t,ëtiser pour elle qus la· possibilité de·; :téaliser 
sa mission h~storiqus31• En· dehc,rs de cette fin, ·11 e:rgap.i$ation prend un . 
sens· d ! en·c!i~e_:rnement /.Dans_ la sitaat:ipn. présento· une t·e1·1e ergéµlis·ti.tion . , 
ne peut ex-ister e ar' 1.e prolétar·iat s e Lü·sse plutôt enc~serner par,-ce gu.t il 
ë~spêre d~s.- l '.unit:é. orgap-isation:p.ell,;,. et. non dans La ré.volut,ion. Dans.··.;, ··. : ;- 
les ·iuttè,s à venir :pourront -surgir des tençiances organis.ationnelles ·nou~i'.:: .. J,;-t, · 
Y0lles •mais elfe~ ne seront qua t·~H!alpi,raires_.·,-e\ ne ti.end:ront nul1ément· ,1 :· ,~ .. 

cempte du /obl~me syndi,cal_ cl e s t A dir.9 c e s tendan~es ao t Lvs s ne se-.'sit.,ùf-. 
ront pas. par r apnr t au syndic·at mais p ar rapport à l'Etat~- Elles ·n' èxpri-. 
meron;t una permanence ·qu~ 'le Jour. où. Le problème de la du,alité .du. p ouv o fr 
se posera dans la situation hist,orique. 

XIII ... )'o~rtAnt si le problème d·""·s· luttes ·quotidienne~~ écenomi°ques 
1 syndicalc:,i ou c,orporative,s est d'une grande importance dans l'orienta_-: 

t I en de l'idéol.ogie de la classe ouvrière il n·1est qu'un aspect plus acces 
sible de la lutte qui tantôt spurde et ·affaiblh.', tantôt vi,lente est 'enga 
gée depuis la naissancé da c~pitalïsin.e errt r e la société capitaliste et 
les contradictions économiques de son système. 



1 ' 

20 • INTERNATIONALISME 

Au travers de cette lu~te nous assistons à de$ ~lternatïves 
historiques où la classe. ouvrièll'e -c es s ant d '~tre·. une cl~_ne pouz .. 11:1,. beur» 
geoisie tend à devenir· une, classe et pour elle.-même, {lVta.T-Sh. Tant que le - 
prolét,ari-at demeure 'une classe pO'!lr la bourgeoisi,a,olle .: subi_t ·11 idéoU>gie 

-·· capitaÎiste~avec toutes les -0ontradictions et les virevoltes que·compor- 
- --· ' . ) tant bu e_xigent les lois de la prbduction capitaliste. · · · ' . . " . ·,·. ' 

. . D~s la période ascendante'du capitalisme- noua voyons la classe 
ouvrière des secteurs importants se l~isser prendre à·l'!dêologie du 
colonialisme. Dans· 1a p1friode de acendant'e. du capitalisme la classe. ou-· 

_ v;rière a .ot aur acenccr e t sndance à partager l'idéologie· de la bourgéoi·sie. 
Voilà. où, réside la for.ce organisative des syndicats .devenus inetrume'ti.ts· 
de 1 ~ équiliQre social capi tnlist;e. . - : . ··, . . 

C t·est encore_ en r.nison de ce ;fait que l'f:idéoloj1e. ou-vrière s'est 
laissé~ prendré à toutes les démagogies qui tendèr~nt à.oEWoufler· la 
guerre im_périaliste ,· unique mode actuelle de_ vie de · La sootJt~ bourgeoise. 

0 XIV- La guerre impérialiste qui débute à la fi_n d'Ulle époqu~ ascen- 
tionnelle. du oapitali~µie ., zns.i.rquant par là l'arrêt du d~ve_loppement de 

- la société bourgeoise la guerre impérialiste pose p·our ,.lt\''bourgeoisio 
et pottr le prolétariat un. problème de classe. Lenin semblè 11 ,·avoir résumé 

. d'une façon as ae a s~isissante ~uand en 1914 _11 déclare ;· là::~êrre ~mpé- 
rial-iste. ouvré l'ère des guertes- et· révolutions. .:. . · . 

. . . . . .- . <l, 

. . .. Pour la bourgeoisia"·1c probl~m-e pose l'alter:tiat1ve, guerrè ou 
_ mol't. Pour le p.rolét.ar:fat .révolution ou barbarie. Les données iont. !·es 
.... ;P,.~1Ma,-: Les. alternativEfà différent en ce que le. capitalis~e . .-·eya:nt t~rminé 
son ~ole ~1istorique ne peut offrir ê. la sqciété '.'lque .des -guerl'os ou 1 ?·é- 

, .. t.puffeme~{ éoo.nomi.que,. ~ruidis q~e le pr.olétariq.t qui se présente' comme · 
d9nnan~~ une -so Iut Lon: so·ciale à l 'alte_rnntive capitaiiste, cppose. à une · 
-~p.rb_nr.ie social-a dëcoul ant de la fbou.rgeoi'sïe, la r.évolut·fon socialist!S. 

L'opposition historique do c Laase dépas ae le c.adre du· simple 
,.P~ol,,.lème .de la guet:re p.our p·qser le problème de ia destruction ,~e la s o - 
~f~té capitaliste .dans toutes ses expressions e~. la nécessité du· soci-n~ 
"li~me • .., r . 

. · · Ainsi ·tant qtie ,l~ e Las s a ouv~ière continue à suivre l'id.<1010~ 
gie 'bcuzgeo Lse , nous voyons les tr~vailleur.~ faire les fri1h du patrie- _ 

:;\isme de ·1a· Libériltion nationale (r~sistan,ce et. maq,·tlis) de: la. dé·mocrn 
tie boU:rg~6ise 8tÏ .du socj,o.lisme _ nationnl (~llemagne-.,·U .n .S4S) Kême d' il . 
indique· ap·rê·s lâ ··deu::dème guerre· imp,éri111iste une o,tti,tude an!t•milita~ 
ris te ·et oo:i:ti•gueïrr(ère ce n' ést mûmr pas un ,pacifism'=I petit-:bourgooi·s ~ 

-· -q.u 'll .exprime, m_tii.s 'f3n~6re et t.ouj our's. un at tachemant, à 'la bourgeois !~e 
-Pllr une ~oll.aboration -de classe. L'armée n•.'lst pous 1--µ~ qu'un'e'clique 
militaire, 111\l'mée du peuple dev Lent, u,n,.,.instrument de e onquêt o ouvrière 
à ses yeux. La,gµerre cesse d'être do rapine pour ~avenir juste, les ma 
rionnettes ont ·ohroigé. mais la. piè.C'e qui se, jo~e reste la même·.· En 'ceci 
la c l asae outriàre cbntinue à être une: c ï.aaae p'Our 'La 'ibo-w:geoisie et si 

. • . •• 1 • '1\ 
des militruits ou ·des organisations pseudo-révo1utionnaJ,.res ~ont cru voir. 
dans la Libéiation,. na~io~l\le -dans le maquis ou les milices du po1,1pla~ 
de~ possibili~~s -~évolutionnai?-"e.S.,. la .moindre ·objectivité devait leur_ . 
faire comprendre qulau contraire ~é·s ex·p,res.sions durtnoment n'ont réus,s1 f 

/ 
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qu'à enchaîner-encore p Ius le prolëtariat et qu'il1s n;'ont jamai~ exprimé 
"le pouvoir:i.:i" ·dans la rue", comm~ le ~prétendeVles t~otskistes.' 

. Toute idéologie qui dé·c.oul:e d'une· situation· de guerre o s't une Î 

/ 

participation directe 

talisme. 

à la guerre c'est à dire à la perpétuation du capi- 

.. ' 
L' i.déologiè révolutionnaire ne se po se pas .. face à la, guer;:v.1.,, 

;!lais face à ·•l'Etat en:pÜa.liste ~ à La suciété. bourgeoise. génératrice 'de·s 
, 1 ," f II I 

;, 

guerres .• 
( .- "l.v- 11· ~' est pas be's~in d'être ·g;and marxiste pour oh.ercha:r ~••·. 

solutions cons.tru6tives pour' le. P+Olétà:d.at, dans 1à: S(!cMt~, c~;italiste. 
Ju~qu r ~ présent toutes ces solutions sont· aussi vi.eill_es que l.'n.umani t a 
risme ,cfo!'italiste, ou son' réalisme bczné ." Rien de nouveau ni :-g.,e e.on~truc 
t.if n '· a été_ traouvé· par · Le s m_arxologu·è~ -~~ les néo-ip.ârx~stes · m'ocf <tÎ-".les. 

Et en· effet· il n 'Y a aucune solution ·cot).struct!te· 'du prolëtariàt 
• • ·· , . r • • · • • ', • • t, ~· 

en soctété capit?-li.ste. Ne se. lamenten't de ce rait' que Le s opi:,ort'l!nistes 

et les réf 0rr.ais_tes • ! ~ • ./ , •. 1 J 
..... 

I• 

.. Pour ncus C' e'st AU contra.i~a. la. confirmation de l'idée -révolu- 
, •• • • • • • • ..., • - • '. ~ 1 • •• 

tionnaire. Hors, 1~ révolution, hcœs là ~est~uctiqn: vi-0lonte et ·bruto.].e 
. . r - . 

:do l 1Eta.t il n'y a pas de .c-hemin de cl~se. :f{efuser ·tou:t coml)romis.,. 
,. · ... t-Oute qoll.ab.oration B.VèC · 1.e cap.it~lisni~' doi"t deyeni; la pféo~cupa.tion 

• ' • • ' • - • ~ 4 • 

. constante' -d~ la 'cla~se et sa. se~le '!Il.anche de salut vers la' ré.voiu'tion • 
.> • ... I • • 

, .... , 

•, 
·.: ;! 

.. : ,, 
'· 

·ï 
·' ,, 

.•· ' .., 
.• 

'!• 
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fous r·ep;·Od~isons ci-dessous la réponse faite- par J • i~alaq_Ul:j.:Î,.S 
à l'in,vitation de signer 11appel.lanc-é récem;nent par les ·initiateurs 
de la troisième Force,- 

L 'histoirè. de la troisième F;rce remonte au début dé l 'a'.nnée 
191,7.: ë t c'est à la Gauche socialiste avec M. Piv~rt e.n~tête que re- 
vient' le "mérite II d'avoir donné naissance à ·ce ··h~t.anà.. On \S\3 souvien 
dra que c'est au .r,rr'int.e·mp.s 1947 qü1eut lieu à Par La un singulie·r Con 
grès, groupant "'1-tfs bonne s volontés" de - divers· pay s, Ce rassemb.1ement _ 
sociilL:1.mt et révolutionnarisan_t9. prétendait conet.Ltue r _une. torce 
indépendMte, <{gale,'len:t o ppo séè -aux deux blocs .domâriarrt' àctU:ellemen t 
le monde: USA-URSS._Il pr(~tep:dait s1.opposer victo·rieuaement à une· 
troisième guerre morid La'Le , qui pour. lui .n1est pas le fait obligatoire 
le mo de de vie du ?D:PitnJ.is,ne' dé caderrt , mais simplement· le .-résultat 
de_l'antagonis;-ne·tm.SS-U3A, s'aff.ronton-t; par su Lbe deTeur appétit 
impérialiste"monstrueux". La· troj_sième Force ·-se _prbclamRit apte à . : -, .. 

mettre à la rai-sori tes de ux blocs en leur imDosant· de se maintenir· 
dans un état de Il pa.Lx" O - - - 

Ce que tout ceikih cache co nme naïveté.p ignorance de la réalit~p .. , ; . 
et surtout de chçr'Lat an i ame , il est à pe.ine nécessaire de lei dire. 
Le fl:üt que ce bâvardage des socialistes gauchf.sarrt s est devenu en :.·:: 
si· peu de temps la doc.t.:rüne· d 1É·tat de tous les _pays .européens fai- , ,· 
sa.nt partie du bào c amér:;,cR.in9 ill-u~;tre suffis·amment son f ond · de du-. 
per ie, en même temps. qu'il témotgneJ1a -marche· ac'célérée du c.ours vers 
la guerre. Une fois de plus se. vér-if Le la ·véritable fonction dè to.us _ 
ces"gauohes " et "an.tifnscistes". de ces marchands _d'illusions fJe char 
geant d'élaborer Le as'Icgans nécessaires pr-cpr-e s à entretenir la con 
fusion et à-dr~voyer _le~_. masses laborieuses. - 

Une toute pre:niùre place dans cette ·oeuvre d'abrutissement et 
de démagogie est occupée par les intellectuels ou se disant tels. Et 
dans cette galerie la p.l.ace d'honneur revient de droit aux litté:na 
teura. Les staliniens avaient hier leur Romain Ha~la.nd, Leur Barbu::ise 
En avaf.errt ils organieé de ces Ccngnè s Amsterdam-Pléyel "contre la 
guerre". Il semble ,'lujourd'hui q_ue ce soit les socialistes et surtout 
leur "gaucge " qui se Bpéci.~,.J.isent dans ce genre de bourrage de cr âne 
et que ce soit eux qui e"'l_:::,loient les "intelligences"9 les "coeurs" e t 
la _plu·1e de ces me r.af.sur-s les écrivajns. - 

Des "ilots de révolutionnnires111 A. r::oe1.:ïtler 9 a donné une tra 
duction concrèj;e en la personne de 11 Ile bri taib..nique. 1·~11.lrau:r.: pour 
suit son glorieux combat antif.:rnciste aux cotés de De Gaulle don t 
il est devenu le sou:t'fleur. :l!:t Sartre ave c son équ Lpe 

9 
aprè savo tr 
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fatigué tout le monde avec leur -:l:'echerche d'une nouvelle philosophie 
et en attendant de, la. trouver 9 ~ont devenus le sphiJ.o sophe s de ln troisième Force.- 

Noustrouvons en ef'f'et en bas de 11 appel de la troisàème Force 
pêle mê:t.e les signA.tures d'un ~f. :Piverts qu i, se prend pour un révo 
lutionnaire'9 d'un Iz,oard9 l'homme de :feue "la F'Lè che " et compagnon 
de Be·rgery et de Chassaigne1 ',celles de Snrtre9 ~irerleau-Ponty .et 
co-npagn te , et ~'omettons pas de citer. celles de ï).Rousset et de 
Nadeau, probablement pour représenter l'élément trotskiste d§uls cette foire. - ' · 

. J. ·na.lr.i.qùn.is a, non eeurenent réfusé de. s'associer à cette co- 
·médie, mais il ;,, donné les motif S1 qui font de SA. réponse un acte 
d'accusation et de dénonciation contre cette entreprise de duperie. 
IJ. a raison quand il lél}'r dit en terminant sa réponse "Fait~s votre 
travail1 je ferai le mien119 car il n'y a rien de .commun entre les 
révolutionnaires et I'e s bavards pet'its,-bo~rgeois9 fussent-ils des écrivains. - 

Nous ajouterons pour notre par t, à l'intention de ee s · dernJ~rs 
qui auraient mieux fait de s'abstenir d'intervenir- dans un domaine 

. où iis n1e:ntendent pas grand,-chose, le vieux proverbe qui dit: 
"l'imbécile qui se ~tait ressen.1ble 'à un homme in,telligent". - · · 

. . I 
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I'O'lTR CES 1,WTIFS : 

· ·LfAn.:12cl :\ l'Oi)ini::m In·:.~srn.:.~tio:hc..le (f.ic.')nile; vc:i:'uion;-1;_·, 
i' . • , ~.::;.i;;- •r.1-::....·--~T· ~... • .. a_TQ f a. pr-cm ere,1gno1·eG ô.u pub i.c,o~ic1LL, . .LG er.ft:r.e un Voeu x: or .n,ouVG[m 

go:i.re· c t -u:J_lTl.. ne.li, ·.cc dû l:.!. :r.-,i~;ontr pr apr o 1L \i,,fligGfr un co:,11üe::xo de 
culp~,bili té Ê1. L·. conac i cnce européo,:!.'l11.c), enque L on ti\ r invite à j ;Ji:1.drc 
J•\,_. L ig,_: .. ::.turG I CO .. l!UCÜCC J:l ,.,:r.' .:10 SE, r que li ('l_ T hu,'bile Ll )?l":l p, -g ~-.::.1ël.c811 é~;y ~.nt COll 
v c.m eu n Let. ho.nue s d T En):0.1)€ ••• qu 1 il 1€ UI' f L,.lln.i t , ttcnè..re Li. F!ort :-.,vc c 
réuign<..·,tio~:i et :pour le préLJcnt :rE.:~J.1<:d;·0rc leur. r.iort ezrbr-c des :o:u:.dnc 
é tJ:.:.11gè1~c L 11 , lesdits "ho1"11:,1C s d r :I::tu~o pc n , u '· ilti ao 1, .. ifJ F; ~~ic:n.t . :pe:.r bu,~( .c r ô.e 
leur i~1pui8b<.1..ncc ,entrcr;"icnt tl., . .:r.::: le rèe,l'l.c de 1 .. f .. t ~.li té-11et le· fJi.•,1.g 
v i: c:Juler'11• 

Cs t-tc_ ouver tur e , 01.1.. r U.Jorrnc:nt le 8 c;y:1i1b::,leFJ .. ipo c;..,lyptici,LleC, quc L ne- 
l"~L son~ li}Otif m:.jeu.r? quf-llN, o r e' "c s :prétE.i1d.rn-t-<:,ll0 c:mcitcr,.:.,.fin 
qn€, ti,y;.'.l'lt surmorrbé; lt:urs di vcrg&nooe, d' opinionn, lu, "hoùui1e~i a. 1 Eur9:po" 
f -~Llfft.nt L.1, r oue en ae don:vJ:1t le. \i},~.in? C' crrt , une f > Ü,; de. p l.us , L:··. P: .. Lx, 
. LVC c Elon éte:.rn6llE.. ml:.j uucn Le joli Lent pnnuuc pf.qu.é e du rt•.tilE. c.u sym.lJc.; 
li que , Et, d 1 aborû , p,) ur n T € ft r ,:.yer pc rao nns :p ( 1·. un ri: .c if i u,:.'lc cxo e 8 81t'r· - ' 
Le a sign1Jtr~ires du ô.o curncrrb mrnurent gui êl.c ël.~.1it qu'il81111,0 mc-t;·;;E:nt 
:p,_1,s le, P.:..~ix tu c"i.cûbU8 a.E.. tout11,S':.'.d;,nt pourvuaj üc Lu 8ortE;,ëi.'unc 1p:.c...CJ .. 
se r e t.Lc vo Larrbe pour 4L J:·etr .. ·.1 te.c EJtr .. ~.tégiqL1.e~,lc8 r.'.:prcL·.n.ts 0sti- 
ment que II ce t t.e guerre-ci ( o ' e 8t à dir<:, Lr.' tr.:l-isièt.1e) a .. ') i t ~ tre évi~-··. 
tôe... J:l~.lJ'.'CE. que : " 1) SolJ. il:lf-:i.le E,S t trop incE-r·t;.•.111.€ pour 'que l'on 
pud s ae rüü,onnl~blemE:.nt. m Lae.r sur 1~1- victoire ù.e l'un des deux CL'.G.lIJE.l ;, 
2)Ell~c 8i{,i1ifie 1,. :,:uine pour l'Europe;3,Ellc désiquilib1·e L•. vie éc:JM:J 
n0i,1ique du rnonde;4)ElJ.E. :-.:·E.t:.i.rdc lr.:. libé1":.tim.1 ao cd .. ,ls.·-Et' pu I sque "La 
gt\6:rre qui mencce 68 t une gue:r:: e ël.e. pe ur p Iun que a. r int/r8ts", il. f:;uf ... i ·. i t 
fir,:.it que l'Eur:::i1:ic L_,é·,rl.1ni:;,1istr~.t elle-m~mc pour r\r-icnor ché'.CJ_UC bloc 
o. réviucr sr, :?oli tiq_ue", :.1oy6m1:,nt guoi 1 .. gucrre"peut etrc ev:ttés11• 

·J L'-t::>1·1f;l :•.l)onc.lf. en tc1:::.-.1cr, cbf:.i'è:r-r•.it8 :lr~ gnc:,.:·:c '..\ venf.r c st ,h 
r:,rq·à.c' (. ·:r··'1'.;.lJ Uf1 tif LJ;le: li - ':.1,.,::: C qu r e 11€ e::.d; hü.-toJ'.'iql101:ilE.:nt lJGiÇLllC 
:.·c êc.0:.10,.ùi(J_nemcnt d,'.:tcc-,ninée; lE..bnh:i..i,·!6LJ d.c li'r.nc<:: e t d'Em:·o:i,1c" s,1r1.t 
a.,.,_,., ''vic·'·i"·•cs·H ,,,:rc, oue du n·no'r·l ''1 ·c·'·1'V€ ·u C n'~" dé du ·1·, C .,, t.. ~.., - V 1.i.:. • """ . - .v h) ":L \,. v ' o ~ . '-,, l'. t.. V L•, , .L "'....L \..., 1 • ..L' ~ 

cJ .. ! J.k~rc...:...nt IKiI lE.. cur é ·du ~i:.;·i.P.ch. cun, c o Ll.: .• bozc v. 1. guci1·s tout 
en 1~. (.fn8!:.,ç".nt;l'.:~ux-.'.)j_)C eLt une 11:p:r.'oic et une .-%n:.c8" pour les .. 
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EJ:J br .:.dJ'.'su.:. .:nt ,':,f'toutu1 Le s forcef~ ùê,noc1·:::.tiaues et 8Jcit·.l€El •c1.u 
. ~O~'lêl6 .IlJ'U:t' l6U!', dt,ill!lldcr C1.t, Se re~,llp.er", 1,8~) SigD.é.:.tf.·.ii°UJ,,ïhC:.lg:r_é lE 
note :c ... ,t~ie2.le ·au1<:l.oct.:i.1i-i6nt,fl6 81.tuEnt i:ir:éCio:t;emcnt et sans équâvo que 
;i 11i:J.t5ricur-e clµ cyc l.c qui v c. d6EJ Ohur .. chill e t ûe s Cnud..€nhove.:i:ct\ 
le.:rgi- à t .. n-c t"::.11:.L1.t:rc:::i tE.n:.J.1tE. t'ic-. l 'Uni.on p:..•r.J e·:1('.n·;:; .ire Duro peenne .: 
toLu.; prophète& \ a.ivEon:; degréf; des :StistEJ .. U:nh, 'cl r:::.:urope ~.il!185i, ~ «ns ·cet 
t6 note J.)8(tlêJ.o-révolu·cio11:;:1::~ir€1d.E.Btinéc à:X:ü8Lou:..c.1ir l' ,;;vrtL,nchc o.e8 
Lt e ux CO ..... iU,18· -où. La ti:ç ..... G..r:. ·prudholfü:l€f:iCJ.U€ SG J.(; a.iSJ.'.)Ute à ·ùn 8Cnti 
.ù1E.~1''CL_i.liS"ill€; ·netiJG ~Ol:!.l~g<fois,l'.1.~P,61; e n qucsti::n;1 ne ir).érite.r~d~ J.)~f., 
de x-ep.'.)nsc.C'ei"t und quemerrb ]_);rc-E. que 'no o ël.oc·i;&L1.1·s,Jput en évo Lu.crt 
dt.!llS le clime.t du C')nfo~_·m:i.B1:1E. le pl(Ü.:' 8Ô.r, se i>oBE.~::i.-b en é11f r.nts tcr· 
ribl6S c1.6 l..~ "libér1.1.tio~1 soci~.le",g_u'iJ. if.1·:)0!'t6 de ,2.én.'.)11:"Ger l1équ1- 
vo g_ ~e : :par Le ur :.: .€. f'ua 

1 

:)U lf;. UI· Lrro ap .. cd t é , a. r ab o,rde :: le ,EJe u I :pJ:·ot'1èrnc 
ver ituble: lu d.0struct1.on r·ovolu tio:rm ... ,.~rc de 1 'Et, ,i; c.api t,.,.li8t€-, Le a 
t..ppel.: . .:.."lts, tout en :pr~ch211ii i.~ pud.x , co Ll.abo ren't ~bj'ç;ctivet1E-nt à Lu 
pre1), J:'i.1.tion de lé.~ guc:r..:r.c. · · 

... :-,-:-:-:-:-: 

. .:Li:fi'.)'.'illE:r que é~t:.1}.:;'. 11olitJguf~:. 81·.~~1J:or1t~nt .·~1joÜrC.'hui, C~6f.;·e- 
. "' ., .. , e·tc.: cJc ,. c.;·•c·'·c··ac• <-'QrtJ·•i,"<; 161','·,:··c€ 00"'-.-l···iJ."' ?.. Cl:(€. Çj_U€ c.eux CO.i.J.C .9 ,.,, .e.ux IJ,::;•-;l,,;.s,,:.; '-' Y-.":•'4.Â. ~.·· •. ~uv,,l - .... ,v.-: ... :"' 

O (.' '· ]· c, -····l '1 ,·u =c:- U.:"" "'ù'·'·6S ofr..c.··-·t:i C"···ple··.,·,r.n·I· ;.~·,,, .... r er- 01) li .._; 6l'J. •J •. e ,,_:, ~ .d°"J..i..:- _aQ -·v \. ,J:..,.;.' J.}.1,j ·~i o, J.'l i;;.>.:, ' \., ,~, vJ., - .• l,.· · H..c.~,J. '·, ••"-:,..!·•'•'-' • . 

I.sb pe rape ct Ive s h±vbt:l.gue:.::; D.~1 e,:.J:i°b~;1.h1me .• ;~' iJ y a cle~u'_ b Lo cs, , 
. r . 1 a , , L y , 1 , ; . ~·· , ' . . 1 .. 
f; . 1 y é:1 tenx CO ur .Cûl"GS 1\0)'.), t, l. un· U.n;, ;_., P.!3(~Ü Git!!~: tù.~ .L , . .\). ij:l'.·6 ·' J. 8 
se ~atuènt et 11.6 J;)f-llV6ll"C:f.C r -; ituer que· 8U:;:' Le tE.:i:1~-·.ir.i. êLE, CLLC'!~t; 
O.:!~LBr . .n t D0UI{';€8iLi6 e.t J)i·olétc:.ù'Ü•:t d::.t1.L Q.116- lutte i:r.récoricilii..~hle. , ., 
P . j . 1 11 ... Id • ,• ' • • 1- ., • • • • ' ' 

[l.j'.' COllGJ:6, L. ÇI_L1.E.X€ .E. €n1,:t'E; 8ov;1e·,_;J.~!\168 e;.·c c:~;,:p,J'.'J.C;:'.l.118 (j€; .. LJ."1.il1€. 
· 1 r i J ' • ~ 1 ' · · ' · · ·· i 1 · ' · t · ~ · t ,i .. ncerJ.0ur O.G ,s· co:1pe:c1·c·1on 11,1p0:;:- :-,. H,;·ce, E:. :~·8nc a an c~J.r€c 6 
Cc perpétuer .l'ex:ploitu.tion du tr·v,ül hl1.lil..:1.1n. i•€.li de ux <.U?-t,.1.,ioniBtes 

pour sutve.nt cle8 :t'im:, e,.,f-,f;r:tiellG....~tnt ifü.ntic;uf,L, c·;; ~i Ir uns .né tho .. 
. , ... d . t 1 l · ' · ' ,:, ' " ' ' ' . ue s l.VE.:;·.-ge::). , i.e ur po, l"t:il(j!H'., J;>:J'.'OC61..~€ !J.f.;'S DlE:f•lE..EJ ·.Pl'GOCCUi)~•.ti::mf.J •. 

L 
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L1 illeu·, ·, • "U COU''.·"' c]e 1 T,·,-, ··r1r-:···lGJ1i~ lCf· ï,1éi;h~tl€B ·, leur ·i;aL11' "GfJ.1- t-J .... _ • ,.,, l-!, . .1.;....., ..,, _ v., .. \·vt.;,J .. ":.'J. ~ .. , . '! .. " - • 

1JE. ··,t. è, r,e. c:-,:r.:fo:nG.:r.e;, -.rn1 _1,·.·.:·.··r::t ne ·pbuvu:nt Vldn.c:.:s qüt,-~V:f.c ·-les..:-· ;_:·~_.;·1e8 
G..E. ·,11 .. t: cre : le r RL1'i:, s c:-. r': e:n s ' .:..iL E: i,;l:i. l-~11t le~ tE: chn I q t,1€ 1. i:::J.(1.m, t:: i c 11.c-:. ~ 
QRB ··:QléJ·ic"irlS C8tD.'-Ci t:,·1 ;(n·,·1-/''"·.,,,+ l·· iif,Ch 1iriti6 tn-[; li·(ii)i'iLte Ù.C ,: ~', ... •· :v- ·· t :: .. ·' -'·-·. ~- "'.°f .'. .,\ : .. ,. T "" -.ï··i·'- :~ ... ~-.- · .. ,' 1--, ... • · - 
<.hUX .,. ~. Co .1,.1e 1€. Q.:·_01 G; lt·, 11.Jt,.:. c e , J. _e,.,, -- ... ce · C v c,..J..1.,:; <.., loJ., 

• • • • • •• • 1 1 · r , C ·'-· "'I. • ,l. ·• . ., · L. p . :L:X. en J:ecim<=. C c, \'_)l"G:..ÜiLtE. e st une pll.1€ -. .. _,;,l,_,t,l ,:. C 1,20:n.. Il .'.l y c., 
i:i~-& <tE- :pL,.i:x. qu f ne ·_Boit une rn:ér,.·:,. ütion ; là ·( .. uc.zr s , . JTuJ.l:=,1%nt- 0X 
clùE-i\1-ai:; 11 une cî.E. 11 auLr-c , p.vi,x E. t .:,.ue:o:E:. L.'.);1,,; de ux ·.1ome:..:nt~ • «c ux 
_.:rythfù6f:. \ J.'üitéJ:icm. de e I,~_;.)l)O:L';cr; c,·.pi-~'.:Jif.d;cf;· fü J?:ï:.ollno·cion, .,n 

· :€·:,1e ti t1 Ei que ''c1émoo1';_.tf€" .~t t.')t,.· .. U.t,i.riB:,1e Lont d.sux ,.~8_p6cts., idcj_t 
. tiçtucr; <'.. . .ns Le ur n,:;,:~n::::e CJ.lloi-ç_ne èU.fJ.é:r:8ntf; d .. :Mi lélü:' foL:il'6, .d.''LlnE. 
:8€; UJ.E. l, t .·1€::-,1€ do11li:n,.1:l;i::m. de GÜf' .. flSE; ae 1.,. bOUl'é,€ '.);if; fe. L, ... ~·"IIE.:. Té; n Té 
-'c.:.:.nt pas une · c auue , ?Ü un et'fe t, m,.~ü; J. 1 ét:d; a. r tire .pc:c H .. ï1:1:rc c1e J.:; 
-8~ciété cnpitiüiL"tc,, cl:··:i:;:·ol'mer- qu'il e s t pDLJBi1JlG. d ' êv'i-cE.:i~ L. GU6r .. 
.r e _p G..'l'.' 1' cxcro i ce C.e :i 'u:1.ion des "f 01"c0 s a.é;-,10 cr ,.d; i ,;i ue t, c t s.o c t l.Üis 811, 

n'cl::it qu'un exercice de a.éY:1J..go{sio; ce t te "UJ1.i8n;; V;_:.1:-:.t ccll.6 g_ui ·,Jré 
t s nd \ cr ée r Le s Etv.t8-Unü-, cl '-;~Lll'Oj'!€ L,:.Ùf:i ·Goucl:i.er -. l~t r..tn1ctur-e - êco 
nom i. ur. du C/;.l.~..,j_t.~lif.:;_;10, ,Allf;Oi Jon{stei.ùp8 que C6ttÊ, · 8t~t1ch1re n'e:.é:t 
_p,,~ ', d.étnüte; (E. ft)nd .6n com~J.e;, toute phr:.fJé':)loc-ie corrtre La guE.j:- 
»c 1.16 _f rd t que 1ù·~1.s-q_1161' 11 ihéluot,..1.b iJ.i té ô.e L guex1 c e , ( D::·.ns UY.tE:. Go - J.. ,. J. / J • J 1 . t t"t l ' - 1 i .. , l t . t o e t e .PO[;G"'C,,.))J.C~.1. a s e, Cf. - .e J.)Il'c1.Leo og e ::,e~.:u v rc.e C6 io u cont•:.- 

'1iu c~mc:l'.'E.t,) J~Jc d e ,11~me ~u'hier dei., .i1illi;.Jl1.8 ël.';J.0.t.i~c:1eE; -ont -i:1::-:.:rtici 
j;)J au Jt,L88acre ~]:)U8 ln brn.1.uière d.€ J.' .:•J'ltJ-fz.;(,G:i.s,ne, c1e;1i:tin·· : .. ',:,,utre8 
lilillL:ihr; ~::cr:1nt 6:;:itro.inés <~ C!..".lfr a."e :oauve.!\(1~:: :.:•1 .. ,.fü. !.cre~ -, L\U :· . .:.am clc l l ,··1~·j ··t1· --·--,:, ···' '·c: ' .. ·,-,.•. C l·1 c:T e t l '.j'· ,. ·- ·' :. ' 1 

... .,,. V -r . -. v ... a.<:, p.-.-ecD.,._.:e,-1(-..t.coJ. f._L .. ...; e,_; C.1-:· ;'1 vu, CE.8 t,,)U/:~ l.6 :,) .. ~~f:;E.-· 
J:l[~f..f.,€: ·1E . .:l'é{;°:i .. :'f 'hitlé:--:l€n r1.'i:l'J.V,'.JCJ.U~Üiï-il pi.•,f:; J.:~ jUf.;-'.:j_cc? J.G-·:...:cf· iu1e 
stulin.i,.1J::' ne 8E. :cé_c1··.At,:-.t-'il p<.:.f:: t"tu LrJcL·lifüîlG? l.' .:.mtj_-c, .. pit;.tJ.j_LJJ:r10 
Ve~:b;".l n'eLt-il .:p . .1.L Le CI.L€Va.J. ëlf; 1:iut·.-·.ille 0,U f,./;'.CiF:ne? ··· iJ y,_·. 
be .:.~L\. ti:;.JJ.1_ps ..ue L·. l1,1n:_.. gc o it:::-i(' d é c i.1.6.c11te 2uü:c :.=; u1 f;·J.og.::· E.: c:_; .ns 1' , :· .. - 
Be_nc..l iëi.éoloci1:;L1e ·•.Ll _p~·olé·!i.r1.:i:L.1.t. · 

Cr Le r h ar o s.ur 1. ... gqe:r.:re, co.n.nc .J.G _:font no's do-c t e ur s , c'isst 
voul:·ir efrr<wer Le d é.non p;_v- de r C,J:j.mac·es; ·c1e t . t c r o f r s e t f'c,·.iJ~E. 
01··oi0: e' çttl€ la {";UE;J'.'rc ,aote1n.e ·e~d:; J.e -réuüil:-c; ds e débiHi beJ.1iq_â.f:.UX 

d~r: uns, ·c1.e lv, v.1l~n.té C.f; ::_x1.üH,,.,;nca êl.et; .:.,.uti,u., de lD. "peur" -g_u'é 
prJuv_e.nt ·10; une ~~ l'ég;.·xd·des .~u-t1'es; c1e8t, :ïl>jeotiv-c11sn~c, guel-:le 
çiut. soj_t d ' J.ill_eurs l,1. 'Jo:ori.e. v,)Jonté ou le a.e_~_.1 ... é c_r inconsciçnc6 
0..eL ,tLooteu:Hi,. oeuv.cr à Lo. con~er-vd.-l:iiou des rwth6s E.:c Ù.,€8 te.bous~ 
do .. -:rt EH:d; faite l' .. l.T'm.:.d:;u1~€ ·n_1uétnphysiçrue11·a.e no t r e société. C'eL.t, 
danr:; J.t:; UH~i11.E.L.1-l" l•.€::i C,,,:::. pr(;.:iJd'.rt et f,tÎl)f.:; _'P•.(l1fi.~'.'€ <.::.6b V6,,E.iE;~ . 
.P~LE. O.eu l,·Jltéi·:aec.. L:-., 1;0cj_été CLmitalh1te ef;t une ;;101.:..r.1.ic::_L1e l~' ~:.1:rl;,~ - 
.:;oniflD.16f, ini:;·olublE:.r;• 6t 06 n1it:t i~ulle.u1en·i; le~ 1.;0J.utLm d.e C6f-, .·.J:1- 
t4<5011iBmE.a, ,11t.if.:; leur. .ill,~intien, qut d6ü1eure La' c_.-;.:'.clitLm i11di~_pe11- 
L<.1.'::l6 d e s cn ~:x.i~,-bE:.n.ce; en -'c~,nt 'que aoctt5té. Du êl.r-oi-c ô.e ,r;r::.,ve .sux 
fOLl1"'8C1·éw::.1.toi1~[;, ûu hé.1.hed CO'.l'DUf, à :l,;1, loi.Lyncht (;_E,' lu f.-_:,b::icc:~ 
va.on ë~U Calioo'I;, a 8é.L ·x·ep'<0:t:ft1c,"h···che~. 1€& il1€'.i.'C:Li:re,L t ·c:~llCU11E,. a.k1WJ:' 
Ch6, .. .ueuns uetlvi té ~ociu.J.ê (~€, lr .. b~HJ.i'(,boisié ne vise :"', 1.:,. f.oJu 
·bon de s.e 8 propres co~:,.fli -'i.f.i, lï1'.ti8 Ft 1,: ur- cl6pJ. vce merrt ho r l'..021t. J .• 
I,_. ss-;.--:::: thè 1 e lui e ~ t hiL t~J:' i q usme n+ ~.lli~c·ce L Li b Le : c 116 si ~)'.1.j_f Le r, J. t 
1 ..... ne:::::c:,tio:n. Y,ë..'. . .83111.t.hF:~e SE. f6J:...i. en a.E..bors a.e r:;ori. cJ:icuit hJ_;,torj_- 

, d . ''li ' t. ' 1 ., . . ç,n<::, · a é:f.s epena, p_,:::, i,o:n e i11.1n~,. 10~·-' :;:-evo u c1rE:i.:r1.-'1j:e. 
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Ainsi,lu go.G:i:re,€n cc qu l c Ll.e tc::1.d è. déplcccr LIDO série d.c 
Contru.êLictions en y int1~ocluisc11t 1:-i.c S co11tr~:~D.ictio1.i8 ll0UV6 llS8 ~ l'C o to 
CS8tSnti€lleuwnt une tcntL.tiYG de c onac rvut.Lon ao c1cl0: .... on 1·ce,::i.mc co. 
pi t~'.liste ln guer:n: ~Bt inévit8.ble,g_uo:tg_ue 1'ind6sirr~blcn q_uTcllc t!oit 
aux yeux mômes de L:(o7j"u-:rge-oi81e, Inviter celle-ci à Bo p;~1:.mcr de gu0r ... 
re,crf,st penser ou feind.re d& peni::;er qu t o.l Lo le pourrr:,it;c1Gst lui a.c 
µic.:i.:ncle.~:- l~:. gcnt'lllessc de f:i€. cu l eider en tr.:nt quo cl.~sBo .M.::.is, surtout, 
EJ 'est se i'.~ire:: :::1011 ,'"'··";cnt im.,1édi,·,t .iu ce In c1cs m.iaae s , dont 0110 t'.. le 
p.Lus gr~nd intér~t ~. ·nonr:.:ir 1€.:...; illusions: c;_;.r si lo. puf,x n t e s t J)Ct.S ·c~:. 
urr :wyth0 cur oi 1 .. ~ guE:.1'r-G pe uf ~tre évitée I c. . s: fii ds s bonne» V'1lontcfo 
suù: iscnt :.9::,0.r 8UJ::u1ont€r Leu contr;.'.cl.ictio:ns cl.ont Yi t .;I.e· réciï.·IJ.e c .. :p5.t:...- 

, liEJt€, celui-ci currt Lcnâr , .. i t d 1 i:·L··,.:6n8(:B potïsibili tés C t éJh1.nouissc:n011t, 
st il B-::~.:;..dt n. lu. fois c:c·L:.linol E. t historiquc:c:1cnt iJ . .tj uutifi,_;ble:. te lui 
op~qser le socialisme~ 1 

La· c:uerre • g_ul · i1ifu~gL1c. i 'hu.1~n..Ûi té d€ s '-'-]?pelc.z:1ts, ne se' L .... i8t;cro. 
p.w exorciFJe:ï.~ se lori U..."1.1 :ri t.ue.l dorrt _gnt tré:p:.:i.8&é b;i.en d.es A.mBttrfü.i.1n 
Pl eye let c1e8 b.:D.N.:tn avons no ue co:n.n.u,C::.e. c e s :i:'~··.8&e:11.bJ.cmGJTts i::.itc1~ 
na+Lonaux où,to nr À, tour, intellE!ctuel8 E. t étu,1.Lints ~ t .:lW.tr[)nc.8 0t 
l:\'i'.!lélic .\111:. tes et L.1v::J.iclE- s cl.iY6::'8€rncnt mô'd ... -illés [.:.VL,,ient d'é ale.ré a.e- 
V ~:nt 1€ photo&rC.ph€ <].UE:. plus de guerre.,g_ue ptntii,què ln guerJ~6 CUSStd'U 
les mt~iso1rn,qul0lle insult,:.it :\. Lo. z- .. .Lson . évidernrnE.nt,. vu eue .eh acun · .i 
avüi t ses 1nicr0bes dé r e ch.ingo J.)~UJ:' e:.mpoiBor.L,'lE.·r · ici. pùi t s du voisin •• , 
E:,J ... ,:von,1:1 nous connu, c'J..(;, ces a1n,cl8 è.•UXnintelligencesTT, ei .uix 11fo1·c-6~ 
a.e .. nocr.c\tiq_ues",et nu.x,nr:.::11,mt~. d.E. -Ln puix1r,,,?l:1.is d.ane 'oucune de ces 
U:JSiS6H J ,1.mais 1).6:t 80ll11.6 ne s T € bJç -Lev é pour; clil:'€.: TIEei:rn ü .. urs, L.,,r.gl.\lèt'rô :·. 
n'csJ; p.::.s 10.· h~.b~rculosé,LiJ.:g-utrr;~;' :iJ.TE.st puJ un mal do.nt 011 gL1érit 
le p2.ti611t,Lt1 gné::i:l"c est nu, coJ:1tr~~ire une a.rogLlG très im;_:>ortunte ,Lo.. 
guerrG c s t CO.Eientielle. ·v.u métc.bolil: . one d.c Lr. bociété capi.tfl.li$tc .Ç)n ... 
~'.le désintoxi1uc pus le-- cc~:pi.-i:;;ùi~t.ïle. I1 f;u1_-t;_, J;ln.8 «, ·'; 1n~ieu.jc, ~L~ 'Û~._': t: ... I>r>èl' · 
.~.1. lTo::;iüüo11'inteJ:1nt'..i;·i:9l:w~l€."CE.·lle·~c·i eut u:Y1.f.-·nt~ii1:e,~~- vnus ·acv:rie::.::· 
~'j;j_'C dJS€~;: g1: ~ ·:nàs POUJ;':: .,;:I.E. ·.s1:1y6ir-.:i\'i:€ 8B j_É; ur e , il f Lll.'G tuer Le pat t errt , 1! . ·: 
-iJ e.~ -~ < vr,/,1'. ÇjÙ.'(~ Cf. LUC Aui nur G.ient pu te1;1~r. 06 J..:iJJS~:e-e. Tl déJ'.'~i t::on:;:,1,·,:bl6 ~' 
ne :t'~~eq_uent€nt pus les .r . .. EH:l(;;mbJ.euien~s .i~t6~_.n.p.ti0nw:mt •. I'L .e~t év.~,-,,1 y,us-- . 
si ·qu~~);f~.-ne. s:f:-;1:~s.:nt.;p~~:, c?~6l(; .. n2.pJ.)°€-1srr9 ·, ,· ....• 1, .· .. ·:'·.· 

1 
: ..... 

<. • • ., • • ' • • • • . .:· .. !_ ·'. .Ô '. ::.·· •. ·:, 

Je· .ne: ~igJ:1:er~·.1·. p·,.~EJ. o.B'~ . .Aij.)ql·'Sa,~i- .Œ~:lurp,s~s dé1:nonuti"fLtioïw'·~~ont 1 

t~o.:p ~~ ... :.iHom.1.:.;.b~esrr pour v...:.lo .r J·ene:r'~, ~e· ~10::-J.,:_F.d;ylo,Js·11.Tui · q_u€ · f'i.1il"O 
de ce fruit ;poB cich.e oue1111.- dana . la pep-iniere a.er.: :S1"i.t1nd> den ICellog, 
des corri.c1~~ voyc,geurs de La bnnrgeo;tsie · sp,6cial:i!,s;ë,s en €EJ01~bquiriE) · au 
EJ~nttment .• Tout 1e DWnde é.S"G contre. lé:. gue:r::c·e.:qcfll:~··nrclJ.8rige P~. et cr, ·t 
e e s c bien vu.Je n' :.Li:.n& pr.s ~tre bien vu de ceux .. -cJL'l.i o l a.rro,,,,eht le 
D101'10p?.~e ~C ~é~eJ:1161 d.~J;l_ ce1rtific~1.t8 . de -, bonne COllO~Ui te.Que les (>,:p-. 
J)€lc.1.nvo fo.bLen·v leur metie~0Je, ff,rai l.e mf cn, , " . , ,~. 

'I 

r 1 

' -·. 
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PRO!RIETE PRIVEE- C.u>T.fAL- l'R.aV.~Il 

. Autres tialt~ d& de oaraotàres ~r~ 
domin,_j.ntà ë u syatème de proc1.uet1on capitaliste: une fonction de :·.6 ... 
··Pl!illl.b-$~·110 et une 'fonotion de répartition: 

0 .• 0 t ··:·. . • . n peu dire ••• 
qu'.' il, 1mpl1.que ·oomme, son 

, • '1 • . .• 'i 

u •.•• ,::· .Les ··o()~dlt1ona. de rJpart! tion aont 1i e s t ques\lon ••• ao rrt ••• 
lea fQndeme~ta d'è. 'fonotiè>ris sooiales qui, dane les ·cô~d! Uona de la 
pr,oouot~on, ,éoboi·ènt à èiea agents déterminés pa..r opposï·t1on i>ux:pro- 
d ue t eusé 1.mmédlat e, Elles donnent au:& QOndit.to~ed•=-jlliti .. 1).r.c)àUo tlon ·et à_le1.Ù•s .. repr6·sentants une proprié.té ·~oo19;lê ·s:pe.o1f1que. Elle.a dé 
t.erm.i11ent to~t lë oaraat~.r.e et tout l_e meuvement _à._e la produpt~·on •• ,. ". 

que le' oai:,1 taJ; (et· la propriét,1,:fonoiài•e 
cont.t1:1ire) pr~suppoe~. déJà une ré:partition ••• " 

"..,~ ~,. c~ .. ~a~~-~tète'.~: ·. ., 
I0 du proâ~it en-t~nt que maroh~ndise 

. et g'o· .. de l~. ma~chancHse,. ·en tant q-us · pro,<lu 1 t· . ô u Odpi tal ~ impli.q ue 
ddjà toutee les oon~ltioµQ de la oiroulation,· o'esl à dlfe un procès 
BQO~:ll détel'tniné que. +eri prodLli ta sont. Obli13és de par.10-Ur_ir et OÙ 
ils prennent de.a oarao·~h·res éo c Ia ux déterminés; · \ · 
11 implique cl es rapports· {eo ct aux) tout auaat dé terminée entre, le,s · 
.ag,e,;ita de. produotion, par lesq_uele- sont déterminées. hi mlije en valeur 
du produit et·aa reoonv·ereion aor t en subsi~~a.noes so t t en moyens de p.roc1uo.t1on · · . "· · • · · ' . . . / 

Il d '.\ --: ••• eux t~~ita dietlnguent de prime ~bord le mode de produ6tion 
oapital1ste, , · 
Il produit ses produits comme m~roh~nèisee. ce qui le distingue des 
dUtres modes de production. ce n'est pGS d~ proouire aaa m~roh~ndises. 



1 
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c'est de produire un produit dont le oar ac tè r e ô o mf nsn t et détermin~nt 
est è'~tre des m~rchQndises ••. . ' . . . . . ' . . . . . . . 
•.• Nous n'~vons p~s besoin de démontrer a nouvea~ comment le rapport 
entre le c:;i.pi t e.L et +e· tr::1.V::iil Sël.lal'.ié dé ter mine tout le cazac nè r e du 
mode de pr oc uc mon • 

. Les a.gents pr inclp:..oua't a. e ce mode de pr o è u c.t ï on, le cap I ta.lis te et le 
as Lar Lé sont en cette qualité de simples incarnations ou personnifi 
cations au capital o~ au tr~v~il salarié, des o~ractèrea soci~ux 
d6terminéi i~primés dUX individus ~œ le procès social de prodtiction 
., des ·produits de· ces conàitions sociales déGe~minées de la production 

" ........... 
!' •••••• Ce qui c~raotèrH;e s-pécial!lment le mode. de proëuct.ion o:a.pi 
taliete i~est que 1~ protaction d~ la ·plue-value est le but direct 
et le rno tif dé termin:4nt de la pToducti on. Le capital pro.ôut t essen 
tiellement "du capital, ma Ie ne le fd.it qu'en p.roe,~is~nt de 1~ plus .. 
va Lue " . . . . 
." ••• D.:i.ns l'·exdmen a,e 1~ p Lua=v a Lue r e La t Iv e et de 18. ·tr::msforrnation 
de la jIua-va l ue en pro:fi ~ nous ,1.vqns vu qu'il se fauiàe là dessus 
.un mode de pr oô uo t Ion sp/c~::ilacà 1~ i;ériode c~.i:,italiste., .une forme 
pt1rticulière du dévelo·ppement des 'f o r c ea sociales productlvea ou .. 
travail, ces forces constituant vis à vis de l'ou~rier les foro~s 
au tonome s du capital et s'opposant donc directement su développema}lt 

· de l'ouvrier .••••• 11 
· · 

( ôd.pi t:;i.1:.. Mol. xrv- ~ro-.;r .. -z-3""4~). 
·) ...... 1 

,. '..\~I. 

' 
; . _B~rn~~m, e.st -oen,s~ ~_gnorel'. .11.~rx:.pu_ f_eip.cü:·e, ~e .~'};gqprO'~r; -.~a.._'.µ;- . 

te-r!il,tUl!,e_ s'·adr'esse à o e.s détr~ic.teurs ocnac'i en ue qui n'ont .aucurr ao r u 
pu·les: a: avoir· -ô é :ferme'r 1les··yeu·:z.. sur les ensei:-;ne.ments é.lémentair.es 

• ôu rn::1-rxisme,· 'ils .fo•nt par·tie, OU:Vertement et consciemment, d"e C'..:1.UX • ... 
;_q·tJ1-, ·l'q~.~~~ .1e· capi-.t_a1·.~· 'p· . .à·1.i;, o'nt t~~~l. J:·' ig'.q.o~~;r';:.e~fr-·:_q.û\,:· .. ,;e~s .. ?:rf~\ "~nt 
Cf~er-chr 'a , e'.: ~ t Ot:.f~-er, le·s·_ ef f e ts ·p:ci.r t~,uf.· -l_é s ·mo~ens1._' 'M::t'ia -"Q, ue · ., . . .J 

BE~~-i·elhei,_rn,, q_u~_- .se·'pr~sent-e ::;l,.u pub Lrc e omme .~n '"t:,c_ono-mi,at~ r.1:.i.r..i:~.i;,te." 
. et· 'q ut ,: a' l "env sr s ''d'e '1~ · ni'é da.i lle . b tirnh<.11m.rrii èrme ., 'os e· ··:repioë !l'i~~:' d'e - '. 
:· te~ll~é_s"·.tdé}fef &elb'n ·1·esq'.1n,lfes ·.11• ;·;tinè'·'oouc·h~"·d~è· ·è.ù•·È:rotehJ,'S .::dê'.·trust'S 
' e_Îr 'Rutsi..e.· '( é6.tac'.h;e?',??·!"·!:!) ,. ·iù1rei.tt. une: c oùche PRI;ltLIGiEË te la: :'C--:i:~f.SE. 

· 'i· ' .~ , , . t ' · 1 • 'I.. ' \ ' • • 1 ' - ~ I ,· · ~ , , ~ • ~. 
1 

• t ~ •· ' •' .-. OUVRIERE~ ··." et selon· Le aq ue LLe s' l '"Et,:.rt éiepéri1·~ · q·u·::i.no ·'·'l.i ·couche' .. , .... 
. la '11.mb irùt° p~i.Vlligilei' f. c·e1.:·ef '):ëreàt'i;qù;e- au I p'ro-i'J t-~fi'e:t ',d<ilis Lè·s '1i~~1s. 
ca p i ta.list.,es), aura. co mpm s qu e ieQ différ,encid.tious. soo1al~s--s3nt. 
né'a.e;ss;i.li·r e,·:21 J)O ùr ·· 111 · 'é'ONS 4.l1BUC '}I 61~· . I, U ' ·so'C IÂ.Ll St9!m: •. ;} : ·::. ... ': ~ _:. -.~ ; ,l ; .... 

:ro u·t; · c·lt {a t.r~:s s'o,'i .t èi i f{~n t 11hiJ.i- xi s't' e" ·. co Mp,ir é .: -~ "üa'r· x· 'J::u·i l:mime · ft:lf1i 
.1 bi"eri1"tr'1ktle. fi'gùn,e··-·.: ,.··; •·. ,,.,·.·,, '. ·,.·/t . '• __ ; :·,·:c',, .. ;.··,-~·· l~' ·'. ... ···;-- 

... ~3,~ir/.,-.·.:.- ,·"· ,.·:;•·'' ::·,' .;:.;_,1"1,'· .•... .:,.,. ,· ..» " ; C ;":. :1 . '1• - ,:. i, : ,. ;._ '.,.:;;,, .• 

. -~ ... , .. -~:/· . · · l'?-~te~ !;t,e ~ Ji.~_tr~.s O ~~ i, t.i q_ ue ~ '.inar~ é, ~ ~~". q~e. J.;d.r e~èr.i~.+.~t l.es Jr,~ t a 
kys t:e a p}:ruuen:t -adr}s·se~ J~q i t :.:.. B·ur11·tt,,rm'; · ifü·i e .:l.· 13e' 1,t.el.h~·im/s.o,n t fo·r,ce1~ 

.. rtr(nt '·oa-ë;·ujccfù:'e!s· paiè'.eq ù'1'elleé; ·t;~rt'iÙ.it: (, ll '1mgme ·' po l nj; ii'.âél'.','.vue ,'cq,û'··~ï.üc:,: 
. pr~u:y;~t _ciü~e'"' ',l:i .Rg;r.:~)?é .~.st_,:.un~\Ë·~a.t 11·9,ù ri~·fi*Jf:l~~; t_6Li,l~.d~:mj~:-'_'.E~s ·'lé 

Cd_piï;·~I,1c:rri0'11' t,.' .,. · .J...\.. •' ·'· '·" .--~ ··• ,,. ''- ·' ·• '·. '' • ...,_-,:r.., .f· J.'y·, :•' .. :. ' ,,.,> :i;!'~l 
': i ,. ·nd .. ,, ;- n •i e· :;_' r-, ., c •!. .~: ,:• ...• ·.~ ~- .:. ·.:- ~,.,:··, 1, '!_ ~ ,:. .., .\. ::· ,; .' ... : • ,, ": ,.· -,. '. 'cd,: ·} ;_., :.: · f..:)'": i.i < ,_t 

f \ { 1 "\ ... ~· , • • ' • ... " • ! \ - •, lo • 
0 

• '• ... \ •• • l • "'I 
_.,., .:'~•·-· ."·,:,; < \) 1 ',.~, 1 • ; ,.1..,· ·'•~ .. ,'J'r,,r,, !, ~;:·:;,",•:,,:·; !:.-.-,\,' ! "'.' .' '•,.f}1-},;,'.,.iJ1J 

. ,_ .. 1~; 1· \ ;: ... ~7.. • • .... • ' ~- :. ., .\: 'i - , .... i.~J .. ,, ·'.- ~, - : ... ) . ' . . ·j 
, ' 
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Les r aj.po r ts papi t!il- trav!iil s'ils 
: eont la trame st~ctotur~lle aea·~apports 
entre la ola~se cupitdliste et Jb ol~sse 
ouvrière, les rdpport~ o~~it~list~s 
entre .e ux ont pou!' "Sme" la nécessitd 
vit~le pour to~tie ~ntit6 b~pitàliste, 

·:quelle qu'elle sciit; ae rd~llser 1~ 
P!iI't:.oe p Lus -va Lue ac o umu Labf e , A, leu.r 
to ur , les ,diff~rents - rappor t s au sein 
de 1t~oonomie. c~pitaliàte ,et dé la 
clb~e àirige::1nte entrent·en égdle· 

, .. - i mr.o.rt,a.nce aê terinintihte dan·à, l 'in t.er- 
' . ' j . . • .. ' . . ' • . . :'. a.ctioil. des di,fteren~s· phe~o,-:iènes capt td.liàtes. ,. . . 

Li co ncept ro n ... mar x Ls te 
6 e la pr opr lé té privée 
capits.J.iste et son lien 
h~~·Gorlque ave s 

···11 a. cc umu La ti on. 
· -·"Et~ ~l âa ti o na' et 
füfoi~lisa.ti'ëins" . 

-- 

1' 

.>. 

' . 
M~r:x dit_: 

L 

' u •.•• Ce qu.1 ca.i:."-.c.t'èri~·e apé c La Lemen t le mode· de pr oc uc tion capf taliste, 
c ' est que ~ pr oc uo t i o n èe la. plus-value est le bu t dire·ct ·et lè mo 
·.tif df~ermln~ t d~ la pro{ uo t; on. Le cap I tsl pr oô u i.t essentiellement 
du- oa:pital, mai s ne le fèiit qut sn produisant de 1~ plus-i<il.'ue·~~."· 

( Cap I ~.;il-Nol;· XIV-'ZI:.-3) . 

. Le ·o;i.pllii:l,l produit du oapi t a L en ne pr'oduisan t que. de· La plus- 

.~~lue par le·processus c~pitallste d'accumul~tlon et de fap1~ô~btion 
du oapft~l.,: · 

· '! :·. ~ !,e prooè a de prod u·o.tio·n oap I td.1 i e te est es sen t ï e Ll eme nt pr ooèa 
è 'uooumulation, •• " (X-I3I) 

Noua avons cité,:,:;:lils·ha.ut,. une des no mb r en ae a phr ae as où 

- 
., , 

Ces.dem<_notlons sont insép~r,,blea: le Otipit~l·prodUit e as 
e en t I e Ll.emen t du àa.pitul r)'b.is ·ne le f~it. qu'en pr oc.u i aan t de li,J. plue .. 

_va.l_ue. p~,;-oéque oe ·p.rocessua est le pr o cë a ~gme de l'aooumullltion. 

. Le; c~pita.lismâ ô an s l'histoire est déjà- le pr-où u Lt i ô+une aeoumu .. 
. · 1~ti on hHJ·tori.oo-_économiq_ue p.rimitiv~ gue.1!.-tr:{ déox·i t o sns 1~ Génàse 

' .Oll .Cù.plt..àl et l'1ccumulat1o·n'primitive; (ln '.rome I ou c .. ~pit;1l .. Mol.IV) 
,. . . 

Ce procès ô'aocumulation est 1~ procès m~me de la.transform~tion 
de la propriété individuelle en propri~té eoci~le, d'évolution de la 
p~opriété _p-Divée lndivièuelle du. o ap Lt. . .üHft.e sur les moyens de pr oô uc-, 
tion en 1~ propriété privée ao e i a Le du CJ~PI'.1\,L, propr·i4té privée col .. 

01ec~.1ve et·. unl_ye~~elle è;' une c Ia s s e s oc Ia Le expl_oi tant .une ·a.utr.e o Lraae se so obüe. ·., ,_,.'. - · · 

. ~e o~pltil est 1~ première négation ee 1~ propriété- privée indi- 
viè uelle des moyens _de pr.oduoti.on, le SOCIAJ:,.IS:'IE en e.st la négation de 
la négation, la. négati·on de la; propriété .Pi'ivée. e oora Je d'une o Las s e 
sur les forces pr o due t Lva s de 11::1, sooiété>~.. . 

~ .•.• ,·· '.I... 
. ~---.. •. 
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.cette C<it"':-1-:.:;n0:L2.on ô e La .prop.riété pr i v é e a tellemént peu été 
c ompr â.ae que, µEU' ex.emp.Ie , qua nô un tp0f;skyet? .e s t à bo u t ararguments 
pour'ex:pliq'tier qu1en1U,Ji ... S.S. ce n'est 11 ••• tout de m'Jme paa le capi.,. 

. talisme .•• " il affi.rme péren,ptoirement et comr:1e la phr aae du jug·ement, · ·· 
ôe.rnier: -"Ms.is·, la pro pr i é né privée Lnd Lv Ldue Ll.e sur les· moyens de - 
proô uc td o n n ' ex i s t e pli;s en Russie." .. ,, 

CertaL1emeey que la. propriété pr Iv é e inàivièuelle sur les moyens 
de production n'existe plus en Russie comme forme de prop1•iété. p·réto 
mi nant ej mais n'est-ce pas justement le .rôle historique du capital de 

· transformer la propriété ~rivéa indiviauelle sur les moyene de prodt1c 
tion(forme midi4vale de l•drtis~nsb), en ~oyens de productions sooiau~ 
prorr1,t6 d'une ol~sse? En Russie; en dehors de la rdvolution proléta 
ri6noe dont nous pa~lons p~r ailleu~s(rOLITIQUE ET rHIU)rOPHIE DE 
HA.RPER A LENINE), no us assistons a un· saut bruê~ue, en dix ans de iabc~. 
temps, le passage de la fo~me la ~lus arrièrée à 1~ forme la plus 
av snoée de. la co no en t re t Ion ace La Le des moyens de productiqn. Mais 
le fait que ces moyens de pr(Îlèuction soient -propriété d'Etat, -cha ng o- 
t ... il q uant à leu.r caractère do propriété privée? Propriété privée 
d'un Et~t qui· personnifie le CAP1 T4.'.i.L aux yeux du tr::l.va.il et qui joue 
vis à vis de c e Lu i c c â. la mêmo fo.nction cap.it a Lt e t e "cfhe :pa·rtout ailleurs 
, a.veo cette difféfenoe e epe nô an t a I un• pouvoir 'co e r ct tif· p Iua fort. 
Un Et~t aussi policier- que l'Etdt russe n1e:st p:.iS un phénomène a.bs.tr~it 
et "en soi-li, j 1 personnifie· un po u;v o t r de c Ls sa e ; Et si 1e pguvoir de 
cls.sse q ut Ll, représent·e est ce Lut "dune couche priviliglée du pzo Lé-, 
td.l'h3.t", comme Bettelheim veut nous le f::.i.re e nt enô r e, nous aboutis 
sons t::!A~.;l"l'.~.:u. t,5. à une notion du socialisme qui pua se eri ré!ili té pt'U' . 
1~ néo·esatt·é "ré~li s te" d'un c ap i tit2.li ens d'Etat,. v ieilte· co nc ep t Len 
et vieille trahison 6u socialisme réel, que Bettelheim bous ressert 
défratchie av e c une Sd.U ce pourrie puis.é e dans ~es ;).rr ières (Cj:U:tE:1~ 
ctu .stalinisme. , · cuisines 

. Cette monstruos.i té e ta Lt nntenne qui veut opj.o s er une soit c t sant 
"oon6ep tion ré ali a te" 6 u soc id.li srne , a o es oo no ep t i.ons qualifiées !tilm:tof 
"a' u tapis tes" (x), mênent en rsali té tettelhei m a défènàre comme la 
pl:inaoée universelle, un "socialisme re~liste" imposé a 'une couche . 

"moins p.rlvilégiée" .ô u prolétariat,; par le pouvoir coercitif _d'une cou 
che priviligi•e de 6ette m8me cl~sse, Not1s croyons, qu~nt a nous que 
si .Le socialisme doit être imposé ::LU· prolétaridt' par des procédés bar 
ba r ea ai(gu2péolllstes ou c onc en t.ra t Ionnar r es ) (:xx) ·,::1.lors·nou$ pénso ns 
q u ' il est vraiment ,une utopie et·_nous sommes pr ofo nc é men t convaincus 
qu'il cache une tare profondè qui lui1. enlève quoi que ce soit qu'il 
pour ra; t avoir de commun ave o le ao c l s Ll srne , 

---------------------------------- - - ... - - - - ... - ·- - .... f .... - .... • .... - .:.. - - - - - - - .. - - .. - .. - ... 

(x ) En toutes .Le t t r as dans 118.·r'tiole de Be t t e Lh ef m ou o e Lu l vcf qua 
lifiant Burnh~m d'utopiste,-(alorE que Burnham ne croit pas dU.soc~~~ 
Li erne mais bien a u réaliJ:ème Lnv e r'ee au "réa Ll s me st~linieri" le réalis 
me amériocÜ n), ... il vise surtout ici a "une manière jésuitique, non 
pa s Burnham , ma Ls ceux r;iui po ur ra j ent _mettre en doute son :..•a.isonne- 
ment"réaliste", ce que noue ne manq ao ne pas de ·faire. - 
(xx) cf, la. cé Lè tir-e formule s t a.l in Lenne t t'u ux b'':liba.res do t v en t gtre 
app Ll.q ué s des pr o cé dé s har ba.r e e'", 
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la propriété privée capitaliste a en dernier ressort. comme dé .. 
fenseur l'Etat parceque fu'Etat personnifie dconomiquement et polltdque 
ment 1~. classe capit::i.liste, quelles que soient les trans'form~tlons 
que sublfse en son sein la prop.riété privée capitaliste,- et ces trans ... 
formatiôns trouvent leur image dans la.compoeitlon politique et socia 
le des paYtis au pouvoir; .. l'Et11t reste, de toute man i è r e la per s orr 
nific...1.tipn première et derniè-r:e du. cap i.t s I f a c e" a u t.rav~il et sur le 
marché. · 

( Ohap , I. ~ s-uivre) PHI.LIPPE· 
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POtilIQP! _E_! _P[IkO~OEJi.!.~- ~E- JmNINE_ !'_.~[EJ! ,. 

..;; 
ou· une·~r1t1que lie l'oeuvre <10 Harper: 

" Len in à La Phi lowop.he. " 

·, ).o ( 

-1 
. ·; ~lf!RfE!'.·!N-~! SU! tHif~S!P!!,E_ 

-II- 

1. 

L 

s Il exis·te un phdnomène ë ane le prooès 
d·e ~ - écnna Ie sanee ·en société bourgeoise et dont Harpai ~'.e. pas parlé. 
C'~et celui d.e l'influanoe de la division du. t·ravall Qapit~Usto sur 

-· la forma t1on da la oonnafaaance et la syn t.hèae des soi anQ~.s do . JE. 
nature, d'une part; d'autre pal't le procès de forma:1,,:on- de l~ ecnna fa- 

- aan_oe cl8:DJ:J la mouvement 011vr i'er.. · 

:, .Ha.rp~r dl t $ ~n oart~in moment que le., bo uzgeo iele do~ t ~ ·o.naque 
révolu t1on appara.!tr~ dtfférante de oe qu'elle é-ta.1 t pr&eedemment et 
de ce qu'e~le est au réali~é dans le moment m3me ei oeoh~l' a.tnai son 
but réel. · 

_. . . na 
·-~·:·· ... · .. .'Ceci est vr~i, ,mata Harpai' on/noua ·parlant ;p:..1.s du. pro oe asue de 
f ormatton .da·. la. ocnna Leaance d~ns î• histoire et en na posant, pas le 
problàrne axpl!Qi t ement, le pose impli oi temant do la manière· .:iussi 
mdo~niete (\ti.e·_oell:e'q'1'11 r_eproohe lui-m~me a Pla.khan0v et ti l,énlne, 

Le pr00'?.81:>.tie de f QrtDation - de la ccnnai.saance dépend ê e s cond I-. 
tio~e de p~o9uo~10I;l d~e eone eptâuna scie~t1f Lquea et. _dea - i'clée~. en ·.· 
.génera.l, . oo~cU, tiona qui· sont liée::$· aux oopdi tj.ons de la produot;ion, 
'en géné~al, ~·est à. dire aua ~pplicatio»e pr~tiques.' - . 

La soai.~~-& bo.urg.eols'tJ ·an ae dévelppp~nt, développe, (en ~~me ~emps 
qije·aea oond1t1oaa_d~·prodaot1on,• c'est l dire que.·aon mode .â~exls~ 
t e nce .,.éc-:>noqiiqije., "!'' ·sa, propre id.éolo,gie; . .· . . '' ; 
aea oonq~pt.1_:0ns sc1entif1q·q..e~ d.1nsi<:(ue. ses ooncaptlons dU. monde et··· 
sur .le œonë e •. _ · · .... 

• , 1 ••• \ 

- /· \ -=· 
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Le. scie:nc[:l· 2f-l:G L:..J.:>.e ",:;;:1.fGb.fl c i en p~.11·tictHiè.re dans la. production des 
• d .• r '• ' - ' l . i .. , • t 1 · t ., ]. :ie;J __ :c.1..;ss1?~t::.:.•c:, 1.:1, .L.J, v..a :::_'3 •• \l. s oc ctï.e cap i 9, a a e, .. a continuatl on 

·1 ~l.,,.r:.1'1<-·~ v,' _v: .,,, 'v,r'::r•r. -~ ~,. à "' oTlrô pr cô u ti' n - .,l/ ~ •..•.• u.i.-0 ... 61.; --\1 -~-.1.,,t--·E.:)..S.,.on 'e ua Pl' ±' C}, }'J. 0 0 0 

Ii/~~.ë'ie l'.G :;:i.z·oët.10::.:Lon éoo~cm.::.qL"le, de .~~me qu11l applique pr~ti 
quemer.t ce g_L:;, 19.. ~c.~.0.:1.qe iîJabore., ~-une l}!'::::!:ndo -i?iflu~nce sur·lai fa 
çon ~nti.sr:Li.E.._1::o:,.:ae:J:t p110.lïJ.qrJ_-e,CP.?ri.~,\.les ·:ï.dé~s. et les soienceé, La divi 
sion .ô u ,t:rB•t:1il CJ.l{;_tal5,sto, i.:1c ms.no qqrelle contr~-lnt à 1•e:xtrème 
Epôcio.liso.tion c3.:.>J1l:J toza ·~ès q,om61.in~.s él.? .la: fé,~l-ia~tio,n ·prat1:qU:e ·àa 
le. prod,uction. oon.tr::i.ir:.'G \ :,_, o~t:;1or.ae spécLüisi:àtio.µ et a- l' ùltime 
ç.i vi.s.1:on dl). t~ava.:.l dans le dcf;!~iée ·de la. :forlllcl. tion des .idées a t p_rin- 
cLpa Letnerrt d:lns le do m9.ine ·c1es sci eno ea , · 

\ ' ""; \ ' .. . ,• .. 

.. . 

_ -Les· ·sél encas· .et. lAis S~Vdnt:s cqµftrment 1 .pa~.- leur I>réeanoa et 
.leurs sp.éoLilis~tions;-,la Dlv·i.sJon 1.,mti>'e·r.selle du trava.ll oapitaliate, 
·1~s sont.atiBsi ·nécesno.ir_es<ci'~e·las:gé,néra.llx .d',~r.~ée~ et la aoienoe · 
l,Ilili:t . .:a.ia•.a, o.u les adrninis,tra.teurs ·et· d:i.!'e·oteurs.. · : · ••• ,. • • . •• t. • • • • 

•. 
1 

·• : ~ • • .. •• ~ ~. • =. f · [ .~· ~ .~ f _ . . · . . t • ,. 

ffia. poilr{;èois.te e st .Pàrfai tement capub Ie 1d.e .·f.~ire l:;4 synthàee 
dan -. a. J.,e· dom.'line p8.rticLü:lo:r ,Ges, rrnie-nces. qn1 ne- to ucne pa.e d!raote- 

·, Jnent_)i_.J!,o.~_,cpode .d/.e::vploi tation,.._ Aus1si t~t qu'elle .tq.uohe a oe dernier . 
. ~··d?_-~~a.~ .·ef,-lo t.~:13c1 ~DJjo~.scic1:u1.?n·t l\ tr'~V!JStir _l~ re~li t~: . ' 

· . Ja:1 ê. y o.1r e, e c ono lb.r€l: · ,so 0::.;oloi ie. ·et .. pbJ losophia- · . . '· · 
, E:lle .na peut d one ···q (ii.~u• r ÏV61' 8.. d QS e SSU.i a: .d.e. sy-nthese incompl,et a. 

, ~. ~ • > I !, 1 _, .. ,.' • j_ • f • • • ,-: ' • • 11, • .J • • ' • 1 • ' ' ,f 0 

''"°'. ~L~~ bo urge et s Io -sè.-.'boJJne aux ai?p,licatioµe -prat1qae.s, a.~ 1nvestiga .. 
tions . sc'i :,:a:tif iqµe s, et~:· 9lle.; e s:t dan s. c;~e- do ritdne· · aasen tiellement ro 
·téri ali a.te. ,Msln c0r:nme elle ne peu G iir}..ver ·a· une .. synthèse. oQmplète , 
oo il)ms. ~11.~. e's t ohligée. in0b.t1sci emmen t de. mas·ciu'er · le fa.1 t · de- sa propre 

r · exi:s t~n~_Ei· ~0 ntro les· lo-.~s s'ciez:t~ffqu_es du, 'dévf3·.loppe.men t de· L.l so~ié 
t~, -üé oo uv er t e s par Le a soc·i:1.lis·rns-,; .elle ne peu-t.réalise; oetta . 
be.r.r ière. psy,chologi QL1e de la réal: té 'ô e son ex!'s ta.noe . hietorioo ... sooia- 
1.e ·Q.1,1,'-~1;2· ~-r_av·ers d.e' .. l'Jùéa:1isr:1e ph t Loaopht que q:u1: embue ,to11te son 
1.o.éolo~r~~-·:qe .. t_:r:a.~?-s:t·~-S'~~_ement nêc?~~a!r.e à.'l~ s9ciété ,bo1:1rgeol,se 
en. __ tarn~ qu_e mode d·.e;:.1.stf::nee 13oçüa.Je., ell~ :e~t :·ee.P.able de l'él.d.borer 
~1ie.:-~n;:3_mo. :iU travers· de· 6~ .pro :gl'c philqsephi~., -(de sa·s diff.érente . · 
sysrtemes) .. , mals 'ell~ '88,t, ég~Jèn:ie:nti EÙiolit;lè a. p~eQ.dre <3:ans les ~noie·.n ... 
n~s·philos0phies- ·et. idéoloBles e.'3 l'exis~enoe''sooi:i.le d'·anq-iena modes 
d,'eiploitati oü.,· au ft'.'!i t; oo/.eJ:.es ne to uchen é pi;\s sa propre existenoa 

.. m~l.~. P$:iU.f .• o;·~ .co n tl'ai;e: cÔ.nti_nuc,r. a vo· \1~:r, et .a11:ssi parceque 1;o.u tes les 
c,L:t~!3.6/t.dom11:E.n,.tas .. füms ~1.11.ir-J·~.o·i:.::G,,, en ·tant._que :cJ':l.sses ,oone.ervatr;oea 
arr~vent a av-o ir b'e ao I n d·es a.t.o'iens moô.ea ô.e ·conserva tian .q11' elle· 

, : · ar.re.n~o •., bi e.n entend-li. se,lo n -,se_s ... pro prea ·_be~oi~s,, - .o' ~st a dire q_u' elle· 
.Le a ;dcf_o,rm~ ·a,, s~ pro~r,e .. 1.o:•meQ . .' . \.·: .. :··.·' ._ 

\ . ' . . . 

çj est p~.ur o e Là què ~- ,mtrne les phi.•los6phe;·pourgeoi_s, al,1 d.é·bu·t 
de lrhistoj~e,.d'e ·11..". b0urileoiGl'2..9, po.uva Len t ~t;re,.-d~~-s ·lllle,, !J~l',trline 
mes.u~e, ma te,r i,Uli,s_tos-: ( dapa la meelï~e.. ou . ~ls .. i~e_t~~j.-ent .. ;i.' ao-oent ·-s~r 
l~_.necess.1:.té ?1u. d1vel~p~_e[·let).t ô e s . sci_e~oes .d? .l.~:._D;at.ura), ~-ma~s q.u .il.a 
éta.ient f on c â è z-ernenf .1à0~listcs "'.us~i_tot qu,'·~~s.~s.~,ay;;41~nt ;do raison- 

• 
.. 
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"ner. sur l'existence _ae la. bourgeoisie elle-meme-ot de la J·ustif!er. 
Ceux quj. mettent p Lus. l'accent sur. les premiers a.speote de l& pensée 
bourgeoise .pouve Len t appara:ttre p Lus matérialistes, 'ceuz _q111 t_ènta~e_nt 
plus de J U$tifie,1.1 .1' existence de la bourgeoiai.a, 4taiont ~ppéléa a a .. 

- tre plus_ib.alistes- .· .· · 
'. 

Seule les socialistes soia~·tif iqt.îas .a pan tir de Marx, sont eapa .. 
bles da faire une synthèse âe a ao Iencea .e t ôu développèinent sooia:l 
humain. ·Et m'Elme. cette"synthèse est· n~foessaire au préalaëla POUJ.' ·1ei.ir 
p9int de dépllr·t ·révolutionnaire.~ C'est oe que Marx a fait. 

' . . . 
\• . . . . J . 

·Dans la mesure :où ile/posaient des nouveaux proplètries soiei;i.tifi.tu,. 
ques, les matérialistes de l'époque révolutionnaire de la bourgeoisie 
étaient tentés et contrai ts d e f~ire la synthèse de laure conneâ ssan., 

. o ee _et de. Le uza co nc ep t Lène dµ. développemGnt sooi"al, maie_ esna jamais 
toïXohar a 1•·exiatenoe ·soo!~i~.,d~ la. bo urg eo Laf e,' au oo:ntra.ir.e en jqs 
t.t.flr.mt oette exlstertoe.,_. c~ est~ ~lnsi que des 1rid1v1d~lJ téij ,ont pu,. 
sdrgir qui tentèron t de faire ce tte aun·thèae, de· Deao~rtes·· à HégeiJ. L 
Il est bi en di·ff!oile, en toute hon~teté, de a.épa~~r le lllfltéri::üisme 
dq l' idôali ame, ·- -à.an.EH.l~- ph.41Q~ophJ.o ~·de Deeoar~~f3· ou ,de· Hâgel ;. leur. 
easlli ae· syn.thèsa. a: :voal_1,1,, $t,r.~, tellement oo~pl~t t. · 1.;i. ·$., voulu étnbr~·a".'" 
aer d•un- regard ·di.~leo.tiqt.t~:;. JV.étro~ution ~t ,ie·mQ~~emeQt. du mqnd·e: e.t . 
des idées, qu'ils ·n,.~.dn,t1pu f~li'a. ûutrament que t~aq.µira.·d.'unè ,~n:iè,e· 
totale et absolile,··:le. comp.or.tament idéologique de_' l'eà"bolirgeoiél~ .so ua 
son double aapae t .. c.oritr6;1..d1o·toire, Ma_is ils. aonf èlés' "ëxôeptiqns •. '.; .'·_· 

• ·' • • •• • 1.1 

· Ce ~u,i a ,contribué:.~ pouaaer des individu-a ve,~s ~~tte' ~otiv!'tê 
re'àto ence ze. aans l' oinbre, la: co nnat eeance bis torique. ·eocie..le, f§~o ~ 
nohliqu.e et psydho.logique - n'en. 6 tà.nt qu'a leur stad'e primaire. · NQl.18, 
'ne1pouvons que ,dira oèt·te· bfJ.D.dlit& ~u'ils obé'1ssa.1\3nt_-·a.· des préoèe~;. 
patlona de-- leu,r;_soolétë en gén~_ral, ·: ,·· · ·. · ,.. · · 

. . ' 
1 

. !. 

• . ' 
' ' r .,_ 

/ \. 

.. Dans le èapi tal1sma·; .et què Lq ue tendant;' vers -l'~difloation '. _ 
d'une nouvelle:soolé1Hi,. les sooiàlist_ea d'une .part e_t 1.e, pt,01é:t~.r'iia~ 
d·' ou tr~ ,ici~ t , .sont. con tr.a.!ntà" .. pe4° J,eur ax!stenoe -r, at _leur: 4év'e.lopp_~-- - _ 
mqnt au sein d~ cap1tali.ame, o·i.obâ!r,.·dane le :dorria.ilie· ~è -·1a·. corl+ta1~- _ 
aanoe.a ses prbpr,.es· loi,s.·- · ·· · ·· · · ·· · 

• i .•. i •,, • •t •• 

La po.litique élëvient la spéci'alisa.tion d-oe ·mill'tants· oominun.1at.e,s, 
qtio:lq.uè d~a · cbnna.iesJnces et une vue. dé synthèse· Wli\faréelleà · le11r. 
earaient Litilt:ls. 

, - C'ee~ ce -qui fal t que là di-v·iaioa s1opè;G ·oll~a ·fe mo~vamdnt ou- 
V~ie.r, ez:1tro 1as coutante poli tiques d'un~ part et 6 ilt1tra pe.tt, B,OU• 
~en t m~me .. de la, poli tiqtie d' av~e . les 1t4éo21lciens di.ions las ·do~!nés . 
scienti:ïiquea -do· l"hlstoire~- de l'doonomié_ et dé· la :Philosophie •. 
Le proc:)essus de formd.tion ël·eS théoriciens du sooialiama s'eaii opérée 
ase ez eènsibl~ment de ·ia m~me façon ~qua celle ees' ·savanta et t\?S phi- 
:io~o phes -bo urgeoi a· do l' ép·oqL1a révolutionnaire. · ·. · 

. 1 
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. ..L' innt.i.enoe .. ambi~n.tè ~.e: 11.~duè.ation e;t au 'mil!eU" bourgeoi~. :es 
tezit.y~tou.jouf~ une·.;·torte. ln:f1lue~oe dansr·lé ·procès. de la f·'.:lrmation dea . r~~e~. q.a.~·,;.le mouv emenf ,Q•Llvrl-e~~ 'I.,e·· dé:veldpperpent a,e' la sooiét,~ elle 
.meO}e,·d·'ùn,è part' et de;3,1s·0iènoéa d'au·tre·p.art,· sonb des·.fa.cteürs dé 
ci si"fs dans l1 é~olu ti 01;1.·:dti moii,vèrrien t . o Ûvr 1er. Celà ·peut j àppa.ra.1t_re 
comme une tautologie, èt;oopertdant on ne le.répètera jamais. a.àsez., 

• .. ..._ • • • • : , , • - •• .r • -J • ·'.~·. • , ,· • • .. • ; • •· ••. : • 1 

·. .:. .. ,,:;•C',e.st· o e t t e . oonstailte évôlùtion parallèle··a, l'évolution à r ù pro- 
., lêtart~t et ·d.es àoola1,i.stes ·et.hi ,eàt· _pour· eux unè loui'de eritrav_ê~ : 

_.; ... : . . . . . .... .· .. ' ~.. . . '. ' ,• . .. ' . . 

. . ;-;·LÉfS '.' reste~ des r'e11gi'one, 
00 

J.'~ s t à di,rè des "époques. hie t·o.r1q~è~ ' 
'·préoar,italistes, dev'iennent Ûn'.a-·tàv.isme de' 1a. 'bourgeoisie; '!rêaotion 

ne.·~~e~~· ·cartês,mais sÙi't~ut de là' boùrg·eoi's1~· en t.ànt ·q.uê/d,_érn.H~~e· clasr 
.ae ,e·~p·loi-tr~ce d~- l'b.i-atQirè, Ma.7,gré ce-là ·ia:,··relJgi:·on··n'.sst .p~s· .ce · 

~·iu•11: y a·dè plus·dà;rigePeux;da.zfs 'i'id·éoJ:.ogie des·:a+asf:3es' ·exp·10.tt.ari~.es, 
:·.·mài,$> ce tt a idéologié dans eon .ànaemb Le , · 01:L voHdzïrierlt · à o8té- 'de11J êir'·if 
llgions, du chàuvtnisme ~t. de _ _-to'us les :idéalismes verbeux, un rnatéria- 

.. 11·sme ·sec,.' é t.rlqùd .:et sta t;iq~;~, A l.' aspect idéali_e te de 1~ pansé·~ de 
~. bou~gebiele i:l _est d'on~ ne:.oesse.ire a 'Y Joindre son me.tériali,a'me dea 

"'.eci enc e s de· la .na.tur·e ··qui ifai t .P~.r tie 1n.têgran t e ô.e · son: idé olo'gie. 
·-:C:es ditf.4rents.ÎO.&pects d·e.-.'. l'ïdéo·logie ;bourgeoise,· ·s'il.S', ne _:e,ont· pe.s 
:·.p::.1,rtré ·d'un··tôut.po.ul"· la /bottr_geô·isie q11i tenè a :nill·a·qaer 1•·un~t~· d~' 
son a"Jtià'.tence >•aihHàle eo'aa !a .: plur~l!i nd · ,de se a mythes,· · dél-i v·e·n t : 1tre 
conç.11~ OOM~me';tel.s-pa_r le,B aoèflllist·ea. :. . ! ·' .• :~ . ''.· :, •• 1 

, • 

t ',. ~' ;: • I, • '' • ,,; ' , , , • ,; ; , w ' •' ' ' ~ : : , :, r ' 

. :c;•e.st ~lnsi qu-e l'o:n ·s'ap)terç·oit: que le "mo uvemenf .ouvri~r a du 
,rn.;1.·lc~ .. ae :dégager de '1'.idéologJ.é bourgeoise dans son· eneembIe, -de .aea 
1d:,é.a+~-Smf?,S e.omme·· Q·e. son_.ma.~driali_sme incomplet. Ber·s:so~- n'·.e.-t.-il pas 
·tnf·lu..en:·o,-~.-1a. :forrruiti on :de· couranne dans· le mcuvemen t · ouvrler en ·Fr!:3.n- "' .. . . ~ . ~ ç,a? : . , ;, ·,., ... , .. . , " 

I 

·. La ·gra.rid.~ 'offficultê consiste a faire de chaque nouvelJ:e' 1déolo- 
81ë .011 formulation, d'idée, .l'objet ·d'une étude critique, et non l'oè 

. fat a·•·ul';l dilemi,.e 'adop~ion·-rejet ... Elle consiste également a, ooncevo·ir 
~011t1~pr-og.rès _ ·eoi:~ntifJque··, non comme -un .prog·rès i'éel-, _m!.ilB oo mme_ un · 
pr·ogrè~, · ou un enr!cnts·sement.(da,ns· 'le domai-ne -de ·-la eonnaraeance}, .. 

.. seulerri~n.t' en puissance ·idans', la socj.é-té, · et do·nt ;" ··en ·.d,erriier r·eaeort , 
lea iP,O~sibil:1 té.a ~éeJ.les -pratique a· d 'a.p~lioation· ·.~ont soumises aux 

· flUQ.tuations · de la ,vie éQonomique du capi tallame;· .. . - .; ~ . ~ . . 
. . . / - 

. ' Dans 'c e sens .. _là; lès' soéiaiistès en ::l.rrlven t· ô ono um qc ement !à. 
'àvo1·r une po_si.tfon· ori ~'±que perrn::A.nente·, fal:e~t :des· idée a.l'objet: · 
·d'.une··étude• ils -.on~ f~O'e ,à l!.l acr ene e- uniquement une po~i'tion d'aaa1- 
·milatron thdorique de aes résult~ta en an eomprenant Lea applioc.1tions 

~ pr~~·i'qu·e-a oomme ne- po1,1v~nt a.ervir l'humanité rôel'lement -po ur ' ses be- 
~ol~s :.~u.~ _·d?ns:. ~1~ _soc~été :é!_oiuan:t ve_rs le .. aooialia.me.. , · 

• • , - J • .~ , • ., ) • • ' ~ • ~ . ' 

'. Le,t:pr-Qcé.ssus · de' -1~ connaissance .. dans le· mouvement ··ou·vri·er consi- 
dère 'd.oD:cf coàfme ~ne àoqulsi'tioà' sreiin'o t Le développement. théorique des 
scHmo~s, m~i a' il' +..'·1n .. tèg:e. ·9-a::µ.'s Lm e naambLe de· cô.nnaissançe~ 4ont · 
l'.t...1.xe e·st 1~ réalisa.ti . on pra:t.ique dè -la rdvolUtion s:ooia:~e, axe de 

i 

,·. 

• 

~. .: 

' 
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tout progrès réel de la société. 

~ ç~est oe_ qui f&i.t: 
1q.11e le ~o.uveqien1; 011v:rie.r se ~rd.uva spéolali.aé, 

de· par· 'SOn ·existence :soglale, .revolutiqnnaire; luttant au ·seia .du. oa- 
. pi talismè. contre la "bo ùrgeoi e,i.~' dans le. do mai rie s tr le t emen t poli tique . \ 
qui ·est jusqu'à l' insu.rréction· \la prise de ccns c.i encé}, le point· .. 
névralgique de_ la lutte. a·~ classe .boqrgeoisie-p~olé,ta_ria!• . , 

C'est ce q.ui fait le· do1,1ble aapeo t du. ·dévelo·ppement de la 'con 
·narsà-ance d'ans le irÎoUV-e.meht°.QUVrier, .d(ffé.rent et relié, SQ ·-dévelOP• 
pa:nt au· fur et a mesure d.e lu. libê~ation. REELLE. du prolétâriat: · · 
·politlqu~.d'une part~ (.qui posa; les problèmes _immodiats et ,brO.l~ts)·• 
· théorfquea et soient'ificiuea, qui .'évoluent 'pl,u~ lentement, .iae POIU'eui- · · 
vent sur to11_t (j usq 1;11.e. · présent) ô ana les époques de rec ul.'.d~ ·:i1~ouv~_ment, · 
01.1vr,ier, et aborde. de.a problè me a certes' au moins -~uaei lmpo.rtan ta·, 
o~~tea.interdépende.nts d'àvèo les pr.oblè.mea polftiq11ea, m~1~ q.'une. 
fe.ç_on r~oine, immédiate et b!lÜlSllte. - , · '·, · ..... 

• • • - • • • ',. .. !" & • ~ •' ., 

,,,.,. 1 ~ 
\ .Ô: 

..•. 1 

-. '- 

. Dan~ 1~ polit.iqu·e, .ae mar.qÙent, a.Li f1.2r',et·:fà m~sure dii:.dé- 
. veloppemerit ·de 1$ SOO!é~té, ,la, frî:,otièl'0 imnéd iù.te· CÎE{ :-olàsae., -au tra.• 
vers dé. la lutte ,poli tique· ·èiu prolé.tarle.t. C'est dono dans ·.1è \dévelop 
pement_ de la l1,1tt_è .P·Jliticiu_e -ë u prolétarh~t qùe.'se .a_uit"pâs ~_,paè.' 
l'évolution: d~ le. ;lutte ô e o Ls sse ·et Le p;oce~su.s., de forma.tiop· ~11 .. 
mouvement ouvx-1er r~volutionnaire en oppo.à1tl.on 'h l1$/boargaoisie dont 
les formes' de lutte· poli tïque dvoluent .. en .fonction .,de l'.~_volut1on 
cons tan.te de la sociêté oapitaJ.iste. · · - . . : . ,~ .'_, 

• •• • ~ .,.. • • • • 1 • • " • 

''·· .. : .. ·:Là, poli tlq~·e. de :olas~e· d~ ~r'qiét~;1à( ~a~i.~' ~' one ~11 '·.3·oü1>l·e· j.Q~l' 
. et l;ll~'rl1e aane une certaine "meeur e -locai~me{lt (nous. v~frrons plus, tàrd .. - 
à ane' ciue·11e mesure}, ·c·., est dan.s: ,o.ette lutte .. au j.our· le_ jou-r, da.na ose 
diverge~o.es a·e· .par'ti,e :et. d.e groupes .poli tiq,ues., -daœ·,la ·~a.o~J9,tie du 
.lieu et _du moment 'qu,e ae .. traduisent immédia tenien t lès filo:dtièra,a d~1 ,. 
~.l~es6'. r-i~·nnent. ensui te., cl.' une. façon ·plus génql'ale, 'mo{na. i'mméd~~ye, 
et, po~an t les obj actif.JJ plue., Join tains des bu t-e. de .l!â· ·:J,u:~t--e _:rd,vo+li.;._ · 

·· · tibnqai~a··~ij · pro.lé.ta.riàt, _qùf Eiônt con tenuae de.né -~~s g_rand.s_ p3:in~1 . .;. 
pee, direo~eu.r.e des plàr_tia OJl · de.1;3 groupes poli tiq.u:e.a •.. ·· ·: . , , . · . . .. .. . . ' . . . . . ~ 

. ,. ~ " ,/ ,' . . • . . . . . à ' . 

. C' a,st do ne à ana lèà ·p~0gr_j.~mes. ,d' abor d ~ : enaat te: dàtis· l' !àPJ;>.~iQe.'~ 
tiQn pratique, éhins .. l'aoti'on.j'ourna.lièrè,iq~e- se .posent.lefa ·d1vergen- 
.c ea ;d~na l~aotion polit,~g,ue/'roflét~q.t d.a.t1:~. leur évolution,. .an m3mo 
temps ~ue 11,volut1on·g~né~al~ del~ abci4t•; l!l~ola~ion ~ee hla8aea 
de ·le3urs méthodes de lu"t;.te·,. 9~ l~µr·s ,µioyens 'et .ô e leurs i'dé.olo.giea·,, 
de la·théorie ~t d;~.,~e.,p.r-atiqLlE!,, .. du•qiouvemant o.e lelli'_·;~utt~· polJtiquQ. 

. . ' .. ' ... '. , ·. . ...... : . . . . .. ; .. ' ' 
• , • • • 1 ' • • • • • / •• ,,, '' ~ ; - • ) • • 

, Au contraire, _.la synthès·e d~ .la dialectique aoientif.i_que ~a:i.n~ 
le. doma.i:n.e: puremep t. philosophique_,.aa . ;La. congâ~ead.llca; .'se dé_v.e~~ppe 
non pas à. la nr~niere dèaieotiquement i~méd~~te de l,a lutte de classe 

. P~~ti_qua po.J.,it.1qua, . .m.4s bie.n·d'upe, rp~nière.dia.lectique. beaucoup. 
• -plus loint~lnt1,. s_por:là.iq_u,e ·,.sans lien ~pp9,.rent,. ni.·,a."?'.e.~ .'le r:ni~'ieu · 

. ' 
I 
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local ni av e o le milieu sqcial,, a peu prèe c·oŒ1r1.e. le dév·eloppernent. 
de s sc:iences·a.ppllqu!fes., sciences de la ·na.tU,'re, <3e l.1 fir.r lu féod_::l.lis-· 
me.. e'·t. d.e ·'1.a nais&J.noe d·a capl talism1:1. 

~...: : , ; :, ,•\' 
i_l .·11 . ,. 

_,. ,, ·: . :. ' . . . , -: . 
_Ha.rper, n'~à -psa f~i ~ o e s différ'enoi!:l.tions, i.l nJa. -pa.sisu 

nous r:iontrer lé:1. oonna.iss~nce comme 6iffér,entes ~n1'festi.itlons de/1~(' 
p.éh~ée hun.Bine, e·xtz'ÈH.1eme11lt êïltisêe en ·spéci!l"lisa;tion:s, dans Le1. temps 
dans Le s c1lffé,.rente,: mil'i~ux eooLau x, ~u cours. ·d·e leur év:olu .. tion--/·.et:o· •• , e ro ••• :- . ··. ·_j • • _,. · 

. , 

•· 

: '· ; . ·~ \ :;. . . _.: "f . . .. . . . . ' . ! . . . 

-· /.' -·L:;. -:otrµnf!i:ssancre hlrn1üine .ae ·développe (.grosà1è·rernent. et. v.ulg~:lre-. 
rne.n:t}. -en fonc·ti'on de·s b esc ma '.auxquels les· èU.f:f!:é.ren·.ts .m:i~lé-u.x ·sooi...:.ux 
ont· .a f!:ii'r:e·, ·f:;l,·oe\et les :différents dorrl:;l.inesJ(de li:i- oonn~iBs:d.nèe. ··s~·-.·~, 
d évelo];:'p·en:t· en fçnc t'iô.n. eu .rlév·elop:p·e:nen·t ôea ·applioa ti cns pr:j, t:i que s 
envis.a.gées. Plu·s le doC'bine de la COJln~isstwoe tou·ohe ~ir,:inlài:.1ter.1ent 

, ~et de près l I application p.ra tiq.ue, plus es~ sensible son évolution,. 
au oont:ra.ire·,. plus nous avens ::3,ffaire· à une tentative de synthèse et 
moins· il e~t pos·sitile c e ~suivr·e .cette .évol1.1tion car la syn,thèse ne 
se -f~-:it :'Clù.-e··su.tv;.illt' a.es: :lo·.iiJ..s ;pu:rer.r.e:.nt, ::.1.cctdentelltn:1. du. -hasuld, c'est 
à· --d l~;e - de .lots .~tel.lemen,t' :ti'oe1p:liquê1a.·s., -d.é co 1:1].:inrt ·de f~o.:taura · .~.e),J,.e.ni.~ t 
-dl•v..er a -.!3 t,complex'es, .q a' i:;:I:, e.slt P,rfJ.:t'J.q Lte:;ien,t ~impoEU{ll:lle.- :de·· noùs -P Lon . 
ger au,j:ourd 1.hui. d::.ns de telles· étude·s· •. , .. _- , · , .- 

j_ ;-:· • ,' · ' , . 1: .. . 1.: . :.-. .. ! . 

. _:,,..:_.·) De pl.1,1s,. la P.f!:.tiqu.e ,:englobe .de grandes, melssea s.oa.1:aJ:re_s ·"lors .que 
-ia: syù_thè·fiei,·s.'.'o.pèr:e ::t.r'èiS. souvent .par .de.g -indiv·làu_ali,té.e .• ·L0 ao cd e L - _ 
tombe :sous _ll3à lois génér:.:4l~s p Lu a -f~·C:iilement et p l.ue ir.iméâL~.te[!]ent ' 
coatr~l;i~l,e'~. ~'ïnoïv~gLiel tof!)be so us l'~ngle de Pc:.trtioularités 
q:ué:\a.i ,-'irnpél'üeptJbTes pd.u~, ce ,qu,1 ·é.s.t ·:de .1 ... soi ane a hl.storri,que qui 
n' eri ~è,:i't.:eric.ôr:e:1. · 'q·.u.t·-:.i, ae a·. pfem1ers :pf1-s. · _- ! 

....• :'.-' :.,\. ·- '~-: v.·-.., . ·':· -· ., ,. . a.•. , ' . . ,,,; ' 

'':':,_, C-'-e,st J;)ÔUl' ce'tt'-a, r.~iéo.n'que··no.us l'(:)levon~, en: .Pl'e·mier-_.:ueu_ ... ll;qe:,_ ... 
grav,e · e·l'i'e:t.tr ·'a·è ce- o&té chez ij::i.rp.e_r·, d'avo·ir engagé une étude ijq.r :le: 
P.Do;b--Jitme·ae.~0la/·c'oni.1~lss:::i.nëe en ne nous. p:..1.rl;i~t que.·de:L:~.-c;l~f:f.ér,e,nce 

_ qui, e~i-~te entre 'La m~nizz;,~ b~·urgeo is.e. :"°ét:'.a·~ord~r. le p.ro.b.lirn10~4:• et, 
lt:J.· ma.niera soe:tali~te et.r~voluti.Onnè.ire, _eir),,.üssant dans l,'ombr.e 
le ·pr.ocess_us 11:isto.rique. de .. forretion d e.a ldee·s. En opé r an t de cette 
manière, ·l~ dialectiquè de H:J.rper reste i.mpuiss,..n te et vulgaire. 
D'un petit_ ess.:.Ll· in tére~s~nt cri sLqu an t· 1~ m~nière dont 

I 
Lénl;ne 4bor 

de 1?.?, oritique.·d.e. l'.empi.I_•io.~i;iti~isme, et cnontr:1nt ce qui est ,vrai 
( o' est à èi-re .qu e c'est un mélange de mauv .... is goftt. dan a 1~. polemiq ue 
de vulgiu.•it·éa ·o.~ns lè···c16md.iilé:.scientifique;-::.i.insi d'~illeu·rs qua de 
choses err6nnées-, de mcJ.térid.l.isme bourgeois et de m;;ir:.dame),- 
Ha.rper nous livre oet essai i-ntéress.:.l.nt, J.,lu-s(+) ô e s .oo no Lus Lona . 
d'une p1~·t1tude.encore plus crï'~nte que lù.-di.j.lectique de·Lénine as.na 
"Ha t.i r ~~lis rne, et Empi_ri o o r i t.i c ismè". · . ." 

• • .1 ,' • 1 • 1 > 1. • • \ , 

'- Le··prolét~riat ·s~ d6g~~~- révolutionn_~irernént" d u milieu sooÎ~l 
c~pit~liste ps r ùn oo mba s .. oontinuel, c.epend.:..i.n~;i:l,n·•~i acq uI a l'OTALE-. 
1,ŒNT un e l'déol0gi e,; intépenc:.a..n.te, ·d~ns .le plein .s ens du terme, que, 

l : l 
1 

t 
• 

.. ,: 
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le jour àe la réalisation pr~tique de l'insurrection gé.néralièée 
faisai.nt de 1~ r év o.Lu t Io n socialiste une réalité vivante et.lÙi .per 
mettant à..e marcher ses pr emi e rs p8.s. En m~me temps que le prolé ta.ri~t 
arrive ;:1, une indépènd:l.D.ce poli tique, et -i<léologique ·totalli; à la cons 
cience .ê e l:':i seule ao Lu t t o nz-évo Lutaonnaj r s -:i.u mdrtïtsme économioo 
sG-cial..du oapi talisme: 1~ ccns t ru o t Lon d'une· société e ans o Iaae ea , 
::;.,u ... moment du dévelo.ppement géné.r.:üiêé de l' insurreot.ion du proléta 
riti:t, à ce. mo man t pré·c1s, il·n'exis-te déjà p Lu s .en tant .. que classe·· 
.po ur la capit~lisme, et; par la ôual~té de pouvoir ue qu Is e en sa.fa ... 
veur, il a c·réé LU1 milieu historico-eool~ü- fù.vorable a. àa pr_opre 
dis:w!:irition e_n J;W1t que.classe. · 

La rdv~lution soo.ialiste'comporte 
ri~t: · 
av ant et_ 'a pr è a l' ineurre.ct;ion. 

dono deux aohlons au proldta ... 

. I • ~ 

.. Il .. nJ1<i:1'rtve'i. a·évelopper t e t a Lernen t une idé9lo.3ie.-'i~dépendant·e 
q ue ·l~ra~u'll a créé. le miliell f avo ru b Ie a au dispr:1.ritl.on,;' o'.est .a 
dire)iprea l' Lnau r r aot.ï on, Av:inJ 1: insar.re_c.ti.on, .so~ ldaolo~i e a 
surtout comme put d'a·rriver à rea'l-1s·er pra.tiquement.l'insl.lfr~otion't 
la prlie ,de con~oieno~ ·d~ la· ndcesait6 de r6altser oett~ insurrection, 
!ii'nsl que de,i~, ex!at,enc·.e .des posal-btl-l·tés e.t. des· moye na de. 'La. zé~l1- · 
serf.A.pr.~à,1'1nsu:rrectio,n se· po aent pra.t'ique°r:nl3nt d~ front, :g'.une par t 
1a-·tes)ion de.-1-a société, d'.autre p~t la diijparition·dea·cont-l'a~i-c-. _ 
tl ons lèguées P.i.l' la oap ! tali sme, .d.ll prerni er l'::i.ng de ces, pr é o ooupa .. 
tiens se pose· do no , a.près l'insurraotion, d'évoluer vers le -sooia.1.1:s .. 
me et,le.communlame, c-'est à-·dire·résoudre·ce que d91t·~t.rê pratique. 
ment 111St. p,riode transitoire" .... IA o cnsct ence scet a re , r.i~m~ oal'le, d,u 
prolét~ri~t. .ne peut 'ètr~ to na Lemen t libérée de ,l'·idé~lègle b9·urgeoi- 
se qtf"a·. partir· de cette :i,éri ode de l'insurrection géne,;&.11àée. Jus- . 
qu·"à-oe.t~e pé·rlodË{,. jus.qu'à cet aot e dé libération _par La v~olénôe., ·. 
toutes· lès ·ldéolç,gies· bourg eo i e ee., to aüe la aulture boQrt:retii~e, la 
science et l''àrt; è9mr.llanden.t aux soc1~11a.liea jueque ·a~.p.s .).~ rét;1.ot-1Qn-· 
è.'e l_eur_ r.i:ii~oni'l:ément. Ce, n·',est, ·qu·'· avec lenteu_r qû_' une synt,h~s.è, S(?:cJ.ar 
liste .. ae d~gt~g·e ·de l'·évoluti.on du .mou~~ment ouvr rer et de Jwn.et-ud_e •. 

4 •• ( j 

'· 

Dan:â: 1/b1sto1r·e d.e 'l'évolution·'dU· mouve:nent·ouvrier .. ," on·.·voit_ 
qua trè_s· souvent il .e at :Àrrivé .. qu e e euz qui ont été o.1pables~ de _rai~ 
sonnè,r et d'anulye:rer.· pr.ofonèémeut les. nho e e a de 14.1.u'tte -de'à. o Ia e ae a 
et d~ .l'év,olutlon du· cu.pit:.1J:isme ou sur un mo,1ve·.men, i~eurrectionnel,' 
.ont .e~é, en dehors· du.moll·vement réel lui'.m~me,· p'Lus oomme de a .. cbse r-, 

va t eur a que comme ô e s ,Âo·teu1•e. C'est le cas p_o~l1 H.irpor o ompaz-é :A. 
Lén~ne. · 

. ,. ' 
Da mama 11 pe ut ~rl'î'ver. un dé àti.l:...g.e dans le mo cvemen t d,e 1~ .oon-. 

na ï s~~noe d1,.1 J?Oint de vae du so'oi~lieïne,,· clécü.l.}tge. qui f~1 t que cez t . .i.1~ 
nes é tud e a theori.ques re"8tent vül.J.bles ij,lors· que les, hommes qui les 
ont formul~ea pratiquent une politique qui n'~at ~l~s ad,quate ~ 1~· 
lutte du,prolét~ri~t. Il arrive ~~àement l'inverse., 

• " \ .. 1 
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Dans. le :mo1_1~ement qui a entr~:tné les 'claÈsea russes d~s 
trois révolution$ succe aar vee en douze .a na, les -~1iches pra tl que a a e' 
la lqtte de classe furent tellement· prenantes, les besoins de la pr.:i.~ 
-t·1que 'ae. l:i.'liïtt'e, pu I.s de la prise àu 'pouvoir,· puis ·au -pouvoir lu1 ... 
même: ·:i;.p:r;eltti~:nt b aau oo up plue'la,format,lon de pollt.iciens du p.rolé• 
tari'àt comme Lénine et Tr·.otsky, des ho1mm·e~ d'actfon, de6 tribuns et des 
pol~.miste·s, que des -philosophes et ·des 'é-oonomi-st_·es. · Les· homrses .Qlii 
ont·.été ·d:es philo::op,trns et de s économistes_, l'·ont ·été d an s 1~ -~r0 *. 
et la: J:II.0 Intern~·ti-onale t rè's souve·rit en ù:efror's du mouvement .. pl'at1 .. 
q ue .21év-olut~ionna.ire et en tous ce s dans des ·périodes ·de reoùl''au 
oours·révolutionn~ire. ' 

. ' 

Lénine entre Î900 et 19'?.4, tJ. été pous'sé p~r le tlot ae·la. l"é~ot 
lution montante, tou te son oeuvre est palpit~nté dè.,.l'Spreté de ce·iite 
lutte, de- ses hauts et de ses bas, de toute sa trd.gédi.~ h,i~tJ3rlf1,UO: 
et hurœ_ine a,v.apt· tout. sen. oeuvre est stutout po Lâ t Lqu'e: et pdl.é'nl'!Q.Jie, 
·de eomb.a_t •. Son o e uvr e essent.ielle pour le mo uvemen t ouvri~r eat·.·aorlo 
~ ur-~ou~ çe:t r aapeo t poli .t~ que e.t non sa, phi1oaophie. et ses é t.ude~ _· 
ec.o·.çi.0~1q1:2es -d'une q ua Lâ te plus douteures p!:i.rceque manqucn t de P.~o:fon .. 

· de(?.·r 4~s J'a.n::1.lys.e, r.àe · oonri,ii~s;j,nceE scientifiques et 9,E;) pot3siblli-:-\ · 
téE!· .. df sybthàse, .: ,thé .. ori.q-0:e. A côté ô e cette -hou.l eus s aî'tu~~ion his~o ... · ·· 
~lqije. de,;-.la: ~ussi-e:, ll. situat1ion calme {e.ll:l Hcll:1.nde, ·en.~~ge de · 
J.a .. lut#~ ~e é La sae . d ' 1llem;;l.gne, ·permet le çlév e Io pp émén ·t · ideolo g1~µe 
d" uq __ fü,ir.J;ler, dans une .période de- œ e rLux de, l..:i. lutte dë o Iae s a,. · ,. . . .. . : ' ; . . . . ·- . . ' ' - . 

. · H~p~·r:.-~:tt~ciue.·.·vi.'ô1emm~nt-1é:ri1ne a.~·s sen point ta1p1e, · en lais·~· 
sant·.ç1a·ns>J}omore .l~.partie l!i .plus· irnpo·rt:'.nte et la plus ~;vi:i.nte de 
eo n o-.e.Ll_\!'l'0e., .. et 11 tombe a ·f!;iux q ua dô il ve ut en t1.rej ae·~ .. ccneûus Iona 
sur .l,~ Z,P~1'sée .a,·e Léai~e e~ sur le- aena de 1~ po·rt·ée~ de so n oeuvr~~ · 
D' 1nco rnplè t es- et d ' er.ro11neas quant à Lénine, les conclus ions de 
H~J;>°er t.ombe·nt dans des pl~tituàes- journalistiques· quant ~ c ë Ll.e a 
qu ! il tend a tirer sur la révolution russe· d!.:Uls SJn ensemble. ·POll.r 
oe. 'qul- e,st de,,•Léni•ne c e Ia prouve qu'il n'a ~1ien compz Ls !i eo n ·:oe'u.. " 
vra principal~ pour s1-attacher a "Ud.térLüisme et Emi,iriocritïsoisme 
unfq uemen t , Pour oe qui est de la. Révolution r us se c'est beaucoup 
plus grave et .neue y revienà·rons. · 

i .~. 

à · suivre) .PHII;lPPE 


